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TRES-NOBLE 
ET 
TRES-MAGNIFIQUE 

SEIGNEUR, 


= 7 Lufieurs Perfonnes 
SE de diflinétion & au- 


tres Habiles dans 
I es Lettres, m’aiant 
confié depuis longtems de 
don- 


EPIT. DE DIC. 
donner en Langue Françoife 
ane exatte Deféription de l'An- 
cienne Rome , Princeffe des 
Villes de PEurope ; :cela m'a 
engagé à chercher une bonne 
plume pour Décrire, & j'aieu 
le bonheur de trouver un Au- 
theur à Rome , qui a achevé 
cet Ouvrage aprés 24 ans 
de travail. Etm'étant refolu à 
le mettre fous la prefle, jeme 
Jüis vu en même tems indifpen- 
Jablement obligé de le Dédier à 
VOTRE ILLUSTRE SEI- 
GNEURIE. Cechoix eff pas 
Simplement pour fuivre la Cou- 
tume ordinaire, plus ancienne 
-que P Imprimerie, de Dédier les 
Ouvrages à des Perfonnes Emi- 
nentes & Elevées en Dignités; 

ra mais 


LPANRE 

mais principalement pour VOUS 
marquer mon dévouëment. Te 
prens pour cet effet la liberté de 
VOUS prefènter celui-ci. VO- 
TRE Nom paroiflant à la téte 
le rendra afeurement cffima- 
ble. C’eff auf} pour cela que 
Jongeant à le Dédier à une 
Perfonne qui outre un rang E- 
levé eût euh un Merite Di- 
Jingué, je n'ai pas cru pou- 
voir mieux choilir que VOTRE 
SEIGNEURIE. Elle remplit 
depuis long tems des Pojfes 
Confidérables & exerce des 
Charges Importantes,aux quel- 
les on ne peut parvenir [ans 
être doïé d’une extréme Capa- 
cité & d'une Habileté confom- 
mée. Telle ef} celle de PRE- 

MIER 


DEDICATOIRE. 
MIER PRESIDENT an 
Haut Confeil de Hollande, que 
VOTRE SEIGNEURIE 
exerce depuis plus de vingt 
deux aus, avec une Candeur 
pleine de Bonté, & une Equi- 
té reconnuë de tout le Monde. 
VOTRE SEIGNEURIE 
nef auff parvenuë à cette 
Charge qu'aprés avoir fait pa- 
roître dans plufieurs autres 
QU'ELLE étoit Capable de 
tout ; © aprés avoir fait con- 
noitre QU'ELLE [avoit ma- 
mier les plus grandes affaires, 
& débrouiller Les plus emba- 
raflées. Quandje n'aurois pas, 
comme je Pai, laveu de tout 
le Public en géneral, je n’au- 
rois qu’à produire pour témoin 

T4 le 


ErvP» T'ET 4 E 

le choix que fit autrefois de 
VOTRE SEIGNEURIE, leder- 
uier Roi d'Angleterre, GUIL- 
LAUME WE. de glorieufe mé- 
moire, pour être Son CONSEIL- 
LER & MAITRE DESREQUE- 
TES; CeSage & Habile PRINCE 
Je connoiffoit trop bien en merite 
en capacité pour donner cet 
Emploi à une Perfonne qui 
p'auroit eu que des qualités 
médiocres. Il eff für qu’il fa- 
loit être au deffus da commun 
pour LUI étre agréable, & a- 
voir un mérite plus qu'ordi- 
naire pour aprocher js près de 
Sa Perfonne & avoir connoif- 
Jance de Ses affaires. La celébre 
UNIVERSITE DE LEI- 
DE, qui «a VOTRE SEI- 

GNET- 


DEDICATOIRE. 
GNEURIE pour un de [es 
CURATEURS, peut aufk 
rendre temoignage de ce que 
Je dis. Tai cherché, & reçu 
de bonne main les particulari- 
tez fuivantes. Puisque dès lan 
1652; VOTRE SEIGNEURIE; 
s'étant alors âgée que de dix 
huit ans, y fur jugée digne 
d'étrereçuë Doëteur enDroit, 
lequel Degré elle LUI conféra 
avec toutes les plus grandes /{o- 
lemnités publiques, & les plus 
grandes céremonies qui fe puif- 
Sent pratiquer dans telles oc- 
cafions. VOTRE SEIGNEURIE 
donna bien-t6t enfuite des 
marques évidentes-de la jufli- 
ce avec laquelle ELLE portoit 
cetitre, puis que, nonobffant SA 


* ÿ gran- 


EP I T'ARJE 
grande TFeuneffe , dès l'année 
fuivante 07 la vit agir & 
plaider dans toutes les Cours 
de la Haye. ELLE a emploié 
vingt ans ez qualité d’ Avocat 
dans les plus confiderables & 
snportans procés, par où ELLE 
Se fit connoitre capable de rem- 
plir la charge de FISCAL DU 
GRAND CONSEIL DE GUER- 
RE, qui LUI fut couferée, 
mais q'ELLE n'exerça cepen- 
dant qu'un an & demi, PIL- 
LUSTRE PRINCE Paiant ti- 
rée de la pour la tenir près de 
JaPerfonne, à qui ELLE étoit 
meceflaire. ‘ Ce fut par là que 
VOTRE SEIGNEURIE eut lieu 
de fe trouver en Campagne 
avec P Armée à divers Sièges 


DEDICATOIRE. 

& Batailles , aprés quoi ELLE 
fut pourvuë d'une charge de 
CONSEILLER AU HAUT 
CONSEIL, qu'elle a exercée 
pendant quatorze ans , éfant 
aff près de leurs NOBLES 
ET GRANDES PUISSANCES 
LES SEIGNEURS ETATS DE 
HOLLANDE , COMMISSAI- 
RE POLITIQUE DV SINODE 
DE SVD-HOLLANDE , & 
pendant plufieurs années em- 
ploiée à quantité de diverfes 
affaires politique & d'impor- 
tance. Ainfi tout le Monde gé- 
néralement conviendra que je 
ne pouvois choifir un plus digne 
Proteileur de cette nouvelle 
Déjéription de PAncicnne 
Rome que VOTRE ILLT®T- 
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AVIS DE L'AUTEUR 


SUR CETTE NOUVELLE 
EDITION DE LA DE- 
SCRIPTION DE L’AN- 
CIENNE ROME. 


AU E n’eft pas feulement 
Rire dans le tems que l’An- 
CR: cienne: Rome étoit enco- 
LEA re dans toute fa fplen- 
=. deur & fon luftre, qu’on 
a fait cas des Defcriprions decerte 
fuperbe Ville & de fes repréfenta- 
tions en Figure , mais aufli depuis 
fa décadence & la ruine des magni- 
fiques Edifices & autres merveilles 
qui fe trouvoient dans fa vafte en- 
ceinte & quis’y pratiquoient. Aufli 
n’y a-t-il point de Nation un 
peu civilifée qui ne faffe paroitre 
une haute eftime & une grande ad- 
miration pour ces précieux reftes 
de VAntiquité que tant de favans 
hommes & d’habiles génies ont tra- 
vaillé 


AVIS DE L'AUTEUR. 
vaillé à faire connoître au public 
Mais comme il eft arrivé que la 
plûpart de ceux qui ont travaillé 
fur ces matiéres, n’ont fait que des 
traités particuliers, fans vouloir 
embraffer toutes ces matiéres, qui 
font d’une fi vafteétenduë; ou que 
ceux qui fe font donné la peine de 
les ramafler toutes dans un corps 
en plufieurs volumes, n’ont donné 
leur collection qu’en Latin, ou dans 
une autre Langue , qui n'eft pas à 
beaucoup près fi univerfelle que la 
Françoife ; & que d’ailleurs on 
a tant de fois defiré d’avoir en un 
feul Livre en Françus , une De- 
fcription complette, mais pourtant 
fuccinéte, claire, exate, & fidele, 
tant de l’ Ancienne Rome que de la 
Moderne , avec toutes les chofes 
qui y ont été ci-devant dignes d’ê- 
tre vuës & fçuës dans l’une & dans 
l'autre: C’eft ce qui m’avoit déter- 
miné & fait prendre la refolution, 
il y à plus de 24. ans, de FR 

er 


A VOIS 


ler a un tel ouvrage, pour en faire 
part au Public, ce que je fis deux 
années après. Mais depuis vingt 
deux ans que ma Defcription de 
Rome a été imprimée à Lyon on a. 
tant écrit fur les Antiquités de Ro- 
me, que c’eft une chofe furpre- 
nante que M° Pierre vander Aa, 
fameux Libraire à Leide, & ficon- 
nu dans la Republique des lettres 
par la quantité de beaux ouvrages 
qu'il a imprimés dans la derniére 
perfection, ait bien voulu jetter les 
jeux fur mon livre pour le rimpri- 
mer , le préférant à tant d’autres 
qu’il pouvoit choifir ; & il eft en- 
core plus merveilleux qu’il ait vou 
lu faire tant de dépenfes pour l’en- 
richir & l’orner de tant de belles 
figures en taille douce , fans pour 
cela augmenter de beaucoup le prix 
du livre, afin que chacun le puiffe 
avoir commodement. Cette pré- 
férence m’a obligé de corriger tou- 
tes les fautes de la prémiére édi- 

tion, 


D'E LAURE UTR. 
tion, qui font en grand nombres 
& à l’augmenter de tout ce qui 
pouvoit rendre cet ouvrage plus 
utile, & curieux. À quoi je me 
fuis appliqué continuellement de- 
puis qu’il commença à paroître en 
public , fans oublier d'ajouter tout 
ce qu’on a fait à Rome depuis ce 
tems là pour l’embellir, & pour 
la commodité publique dans le 
grand nombre d’Edifices Sacrés & 
Profanes qu’on y abätis, & qui lui 
ont donné presqu’une nouvelle fa: 
ce, où la bonne Architeëture ne 
brillespas moins Sn les ouvrages 
de peinture & de fculpture quil aC- 
compagnent. C’eft ce que j ’ai pâ 
faire plus commodément qu’aucun 
autre , étant établi à Rome depuis 
près de 40 ans > À bien informé 
de tout ce qui s’y fair. J'efpéreque 
le Leéteur fera fatisfait de montra- 
vail, d'autant plus qu’il trouvera 
encore ici ramaflé tout ce qu’il y a 
de plus curieux , & digne d’être 

fçù 


ANPOUTS 
foù dans les douze gros tomes in 
folio du Thefaurus LAntiquitatum 
Romanarum , que M. Vander _Aa 
a imprimé avec tant de magni- 
ficence; & c’eft une reftitution que 
je lui fais de ce que j’ai appris par 
fonmoyen. C’eft donc un nouveau 
préfenc qu'il fait au public en fa- 
veur de ceux qui n’entendent pas le 
Latin, où qui n’ont pas le loifir de 
lire ces gros Volumes, dont voi- 
ci l’abrégé doublement exprimé, 
dans mon Difcours, & dans les Fi- 
gures qui repréfentent fort au vif 
ce qu’il y a de plus beau à-wvoir à 
Rome, confidéré fous fes divers 
afpeéts & dans tout fes états & 
changemens d’Ancienne & de Mo- 
derne, de Sacrée & de Profane. 
Cette nouvelle édition fervira donc 
de guide à ceux qui voudrontaller 
voir les originaux fur les lieux , & 
aider à la mémoire de ceux qui ont 
déja fait le Voyage, ou qui n'ont 
ni la volonté ni le tems de le faire, 


n’y 


DE MAUTEUR, , 

n’y ayant perfonne qui ne foit bien 
aife de favoir ce que contient une 
Ville fi fameufe qui a êté le fiége 
du plus puiffant Empire du Monde 
pendant tant de fiécles , & qui eft 
encore le centre de la Religion 
qu’on appelle Catholique , Apofto- 
lique, & Romaine. 

J'ai divifé cet Ouvrage en l4#- 
cienne Rome & en la cModerne, mais 
à préfent féparées l’une de l’autre 
pour la commodité des Leéteurs, & 
afin que chacun puiffe faire un choix 
felon fon goût. L’Ancienne Rome, 
dont nous parlerons uniquement ici, 
ee refervant de parler de la Mo- 

erne dans une autre Preface) eft di- 
vifée en quatre Tomes,dont les deux 
premiers contiennent une Defcrip- 
tion de Rome Ancienne , ou plutôt 
une Explication de deux Defcrip- 
tions faites par deux Auteurs an- 
ciens, qui font Publius Viétor & 
Sextus Rufus. Le favant Famiano 
Nardini à fait en Italien un doéte 

Com- 


AORUIS 


nombre font empruntées des belles 
& très fidéles Eftampes du célébre 
Facobus Laurus & le fameux Hlip- 
po de Rozzi, tous deux de Rome, 
où ils ont publié leurs ouvrages. 
Outre le Tome troifiême tout en- 
tier,& leneuvième Livre d’Antiqui- 
tés dans lequatrième Tome, qu’on 
a ajoutés à cette Edition, ontrouve- 
raencore, une grande quantité d’ad- 
ditions qui ont été inferées dans le 
corps des chapitres de la Defcrip- 
tion, & même quelquefois des cha- 
pitres tout entiers, ainfi que des 
Defcriptions plus amples & plus 
exactes mifes à la place de celles 
qui étoient trop abrégées & trop dé- 
fe&tueufes. Ce n’eft pas non plus 
un petit ornement à cette Edition, 
qu’on y ait mis les principales In- 
fcriptions qui manquoient à la pré- 
cédente, & que celles qui y ont 
été, fe trouvent ici corrigées & mi- 
fes dans les carattéres qui leur font 
propres. On a conféré de be 

€s 


DIE L'AUTEUR. 
lescitations, corrigé une infinitéde 
paflages, & pris foin de les diftin- 
guer des caraétéres communs par des 
lettres Ttaliques , auffi bien que les 
noms des Auteurs , & autres noms 
propres ; ce qui ne peut être que 
d’une grande commodité pour les 
trouver tout d’un coup dans la pa- 
ge où ils font, après les avoir cher- 
chés dans l’Indice. On a rendu 
les Bréviaires ou Notes marginales 
aufli parfaites & aufli complettes 
qu’il a été poflible, pour la com- 
modité de ceux qui, à la premiére 
ouverture du livre, voudront voir 
ce dont il s’agit, & ce que con- 
tiennent les divers Parégreles, Au 
haut de chaque page on a mis non 
feulement le Livre & le Chapitre, 
mais aufli le contenu du dit Chapi- 
tre, ce qui ne fe trouvoit pas non 
plus dans la premiére Edition. En 
tournant ce feuillet on trouvera 
ane Table des Livres & Chapitres, 
afin que le Lcéteur puiffe voir d’a- 

| 7” bord 
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bord ce que cet Ouvrage entier & 
chaque Tome contient. Et pour 
l’Indice des Matiéres à la fin, qui 
dans la premiére Edition étoit très- 
petit & fort défettueux, on a pris 
foin de le faire fi exaŒ & fi am- 
ple, tant pour les Matieres que 
pour les mots Latins & François, 
qu'on ne doute point que les cu- 
rieux ne puiflent trouver fans pei- 
ne ce qu’ils y chercheront. Le Le- 
€teur aura la bonté de corriger les 
deux fautes fuivantes; à la page48 
ligne 26. au lieu de Collatine met- 
tez Colline; & à la page 235 ligne 
17, au lieu de Mont cré mettez 
Mont facré. S'il s’en trouve quel- 
que autre moins confidérable , on 
le prie de vouloir y fuppléer de 
lui-même. 
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@ L faudroit étre bien étran- l'Italie 
} “ eft un 
geren Ewrope, pour difcon- des plus 
Z venir que l'/a/ie en eft un beaux 
des plus beaux & des l'E 
meilleurs Païs :11 n’ya point de Géo- PS 
graphe qui ne lui rende cette jufti- 
ce, & on ne peut voir les Deicrip- 
tions qu'ils font de cetteaimable & de 
cette délicieufe Contrée, fans envier 
le fort de fes heureux habitans. La 
température du climat, la fertilité 
duterroir,une varieté abondante dans- 
les bienfaits de la Nature, les Eaux, 
la proximité de la Mer, tout con 
court également aux Charmes de 
ceféjour. Il n’eft donc pas furpre- 
nant que - de Nations, mé: 
me fort-éloignées , ayent furmonté 
les obftacles les plus dificiles pour a- 
border en /#alie, & pour tâcher de 
s’en emparer. Qui pourroit nombrer 
Tom. A Les 


Beauté 
du Tet- 
xitoire 

de Ro- 
LI 


Ecri- 
vains 
tou- 
chant 
l'Origi- 
nedes 
Ro- 
mains. 


z Rome ANGIENNE. Cuar.I. 
les diverfes Colonies qui-ont exécuté 
ce deffein là? 

Mais quoique l'Italie foit par tout 
abondante en toutes chofes , il faut 


/ pourtantavouér que la Contrée,qu'on 


appelloit autrefois Latium, & qui fe 
nomme à préfent la Campagne de Rome 
bornéc au Septentrion par le Tibre, eft 
undes plus délicieux féjours du Mon- 
de, & des plus célébres par la renom- 
mée des Peuplesquil’ont poftédé. Je 
nem'arrête point ici à faire ledénom- 
brementde ces Colonies,non plus qu’à 
en raconter l’Hiftoire; les Curieux 
pourront s’en inftruire dans Tite Li- 
ve, ou dans Denis d'Halicarnaffr ,ou 
au moins dans l'Hiftoire de Vellejus 
Paterculus traduite en François par 
Monfieur Doujat, qui a rapporté 
dans fes favans Supplémens en peu 
de mots & avec toute la clarté 
pofible, celles qui ont alternative- 
ment habité cette Région jufqu’à la 
fondation de Rome. Les Anciens 
avoient coutume d'envoyer des Colo- 
nies aux Païs étrangers, quand le leur 
étoittrop chargéd'habitans.Ontiroit 
la jeuneffe au fort, & celle qui étoitde- 
ftinée à partir, le faifoit au Printem ps 
c'e 
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c'eft ce qu’on appelloit Ver Sacrum. 
Il eft affés difficile de favoiraujufte ronda- 
ui eft le Fondateur de cette farheufe fur de 
ille. Denis d'Halicarnaffe, Plutarque, incer- 
& autres Auteurs Grecs parmi les An: 
ciens, Cluverius, Nardini, & quelques 
autres parmi les Modernes, croyent 
que Romulus n’a été que leReftaura- 
teur de Rome, & que bien loin de lui 
avoir donné fon nom, c’eftlui même 
quienatiré lefien. La pluscommune 
opinionnéanmoins eft, qu'ilala gloire 
d'en avoir jetté les premiers fonde- 
mens, & de lui avoir impofé le nom 
qu’elle porte. 

Cet illuftre Fondateur de la pre- Nat 
miére Ville du Monde, plutôt par RE 
fa dignité & par fa puilfance que 1. 
par fon antiquité, étoit Fils de Rhea 
Sylvia, Fille de Numitor Roi d’AJ- 
balonga de la Race d’Enée ce fameux 
Troyen, qui étoit venu fe refugier en 
Italie après le Sac de Troyes, arrivé 

lus de quatre cens ans avant la naif- 
Lie de Romulus. Quant à fon Pe- 
re, on n’a jamais pü favoir qui il 
étoit, on croit même que fà Mere 
lignoroit. Voici en peu de mots 
FHiftoire de fa naïflance: Numitor 


À 3 ayant 
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ayant été chaflé de fon Trône par - 

meulius fon Frére, cet Ufurpateur ren- 

ferma Rhea Sylvia fa Niéce fille uni- 

que de fon Frére parmi les Vierges 

Vefiales , afin que gardant toute fa 

vie une continence volontaire ou 

forcée, perfonne ne lui pût difputer 

fon ufurpation. Mais fi précaution 

fut inutile. À quelquetemsdelà Rhea 

Sylvia devint enceinte, & fa naiflan- 

ce Royale lui fauva à peine la vie 

qu’elle méritoit de perdre par le feu, 

pour avoir commis une ue fau- 

te contre la profefion des Veffales. 

Rom Les deux Enfans mâles dont elle fe 

fon Fre- délivra, augmentérent les foupçons 

ge de leur Oncle, qui réfolut de s’en de- 

Te. faire; c’eft pourquoi il ordonna à un 

de fes Valets de les expofer fur le 7i- 

bre. Celui-ci les mit à l'entrée de la 

Riviére qui étoit alors débordée, & 

qui s'étant peu après retirée dans fes 

bornes ordinaires, laifa à fec ces deux 

innocens dans un endroit appellé le 

Vélabre qui eft au bas du Mont Pa- 

Contes Jatin. Les Romains ont écrit qu’une 

Fu Louve qui avoit perdu fes petits, 

desRo- paflant par là cafuellement fe fit tet- 
mains D 4 

tou. ter parces Enfans, pour fe os À 
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de fon lait dont elle étoit extréme- chan 
ment remplie, & que s'étant peu à lEde 


peu apprivoifée avec eux, non feu- deces 


deux 


lement elle ne leur fit aucun mal , cie, 


mais qu’elle les défendit des autres 
Bêtes. Ils ajoûtent qu’un Pivert leur 
apporta des grains de blé dansla bou- 
che, & qu’ils reftérent fous un Fi- 
guier qu’on nomma depuis Rumina= 
lis, foit parce que les Bêtes qui paif- 
foienten cetendroit, y venoient rumi- 
ner à l’ombre durant les grandes cha- 
leurs du jour ,ou parce que cette Lou- 
velesyavoitalaités,car Rwwis en vieux 
Latin fignifie une tête de Louve. 
Tous ces prodiges que les Anciens 
Hüiftoriens ont crü bonnement, ou 
u’ils ont prétendu nous faire croire, 
Fr un peu la Fable; car fi 4mu- 
dius vouloit noyer fes Neveux, n'a- 
voit il pas le Lac d’Albane tout pro- 
che de fon Palais, fans les envoyer au 
Tibre à quatre grande lieuës de 1à? Il 
eft donc vrai-femblable qu’ils les ont 
inventés, pour exciter un plus grand 
refpeétenversune Ville,dontla Provi- 
dence Divine avoit, felon eux, confer- 
vé fi miraculeufement les Fondateurs. 
Quoi qu'il en foit, ce font là ceux] 


AS à 


Fauftu- . 


lus les 


éléve en 


fecret. 


Komu- 


lus 
prend 
la réfo- 
lution 


10 Rome ANCIENNE. CHap.l. 


à quiRomeeftobligéedefa Fondation; 
car lemême Serviteurappellé Faufu- 
lusÿétantretourné quelque tems après 
pour voir qu’elle auroit été la deftinée 
deces Enfans, les trouva pleins de vie, 
&lapitiéqu'ileneût, fitqu'illesenle- 
va, &lesfitélever fecrettement par fa 
propre Femme nommée 4cca Laren- 
fia qui étoitaccouchéeun peuaupara- 
vant, &dont l'enfant étoitmort; puis 
il les envoya à la Ville des Gabiens ,où 
ils furent élevés dansl’étudedeslettres 
Grecques & dans l'exercice des armes, 
autant que ce fiécle là le permettoit. 
Etant devenus grands &c ayant décou- 
vertlefecret de leurnaiffance, ils {e re- 
voltérent contre le Roi Æwulius, le 
chaflérent, & rétablirent leur Ayeul 
Numitor dansfon Trône. Si l’onveut 
favoir cette Hiftoire plus au long, on 
peutlire/a premiére Décade deTite Li- 
ve, le Livre 7. de Denis d'Halicarnaf- 
Le, & la vie de Romulus dans Plutarque. 
Comme le lieu où il avoit été ex- 
of, luiplaifoitextrémement, & qu'il 
e régardoit comme fa véritable Pa- 


debärir trie, il réfolut de s’y établir, & d'y 
je Vi- bâtir une Ville avec l’aide de fon 


Frere & de fes autres Compagnons de 
for- 
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fortune. Il falloit bien que cet en- 
droit fut alors défert, puifque per- 
fonnc ne s’oppofa à fon entreprife , 
quoi qu'il foit difficile à croire qu’il 
ne fut aucunement habité, étant ar- 
rofé d’un fi beau Fleuve, & fi com- 
mode pour le commerce. Ontrou-?re- 
ve, que le Roi Evandre Grec de naïf hab 
fance, avoit autrefois fait fon féjour tans des 
fur le Mont Palatin, où il avoit bÂ- gnesde 
ti une Ville que la fuite des tems 924 
avoit ruïnée ; il lui avoit donné le 

nom de Rhome qui en Grec fignifie 
Vaillance. Palantée fon Neveu avoit 
impofé fon nom à cette Colline, & 
Carmente Mére d'Evandre y étoit 
adorée comme une Déceffe. Sarur- 

ne avant lui avoit auffi bâti une Ville 

fur le Capitole, nommée Saturnia de 

fon nom, laquelle étoit alors détruite. 

Ce fut donc l’an de la Création du Tems 
Monde 32ÿ1. fept cens cinquante guquel 
trois ans avant la naiffance de JEsus- fu bi- 
Cunisr, du tems que Yoztham étoit 
RoideYuda, entsptièie Olimpia- 
de,le 21.d’AvrilfelonOvid. Faf.l. 3. 
lors qu’on célébroit la Fête de Pales 
Déeffe des Bergers, ce fut, dis-je, 
dans çe tems (à que Rowwlus tra- 

À 6 ça 
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ça le Circuit de fa Ville autour du 

Difpue Mont Palatin. Ilavoit eu une gran- 
se. de difpute avec fon Frére pour fa- 
lus& voir au nom de qui la Ville feroit bà- 
RME tie, & ils s’en étoient rapportés à ce 
ga qu'en décideroit l'Augure pris du 
la voldes Oiïfeaux. Remus s'étant re- 
Ville. tiré fur le Mont Avertin y avoit vû 
fix Vautours; mais Romulus quoi 

qu'un pe après, en avoit vû douze à 
cequ’ildit,furle Mont Palatin; ainfi 
J’Augure lui ayant été favorable, it 
commança auff-tôt le Plan de la Vil- 

le. Varron prétend, que les douze 
Vautours auguroient douze fiécles 

de durcé à Rome; en effet elle fubf- 

ta 1229. ans, jufqu’au régne de Ma- 
omilius Auguffulus l'an de la Fondation 

de Rome 1 229. & celui de Ÿe/#s-Chriff 

476. & la Ville fut entiérement dé- 

truite par Odoäcre Roi des Hérules, 
aprèsavoir été plufieurs fois faccageé 

Romur par les Gofs & les Vandales. Pendant 
fon Fre. que Romulus étoit occupé à tracer le 
mRe  PlandelaVille, Remustrouva qu’il fai- 
" foitlefoffétropétroit, & pour preuve 

de ccla il le franchit d’un plain fût; 
mais il futtué fur le champ par l'ordre 
de Romulus irité de l'infulte, qe 
: ti 
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faifoit fon Fré:eenfe mocquant de fon 
ouvrage. Ce fut le premier facrifice 
ue fit l’enviedansune Villequi étoit 
eftinée à être la Maitreffe du Mon- 
de, & qui devoit facrifier la liberté 
de tous les Peuples à fon ambition. 

Cette Ville dans fes confmence- Etendue 
mens, ne contenoit que le Mont Ro. 
Palatin, felon Tacite; fa forme étoit fes com- 
quarrée, felon Denis 'Halicarnaff z mens 
le Capitole en étoit la Forterefle, mais 
il étoit détaché des murailles, auffi 
bien que la plice entre deux où l’on 
tenoit le marché. Le Qwirinal fut 
enfermé dans la Ville, quand Tarius 
Roi des Sabins fut reçû pour Collé- 
rs de Romulus, felon l'accord qui 

uivit l’enlévement des Subines; & 
cette Montagne fut affectée pour de- 
meure mr de Tatius, qui ne 
voulurent faire qu’un Peuple avec 
ceux de Romulus. Les autres cinq 
Montagnes qui font autour de ces 
deux-ci, furent habitées à mefure 
que la Ville f peupla, & elles furent 
enfin enfermées dans une même en- 
ceinte, comme on verra ci-après. 

Quoique la Ville de Rome ait eu de ycoroirs 

f petits commencemens, elle devint (nes 
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villede peu à peu la Maitreffle du Monde. 
Rome & Sousle régne des fps Rois & pendant 
Empire. l'efpace de près de 200. ans, fa Juris- 
diétion s’étendoit à peine à dix lieués à 

la ronde; mais s'étant mife en Ré- 
ublique, à force de faire la guerre 

à fes Voifins elle étendit peu à peu 

les limites de fon Empire, & au bout 

de 300. ans elle devint enfin Mai- 

trefle de l’Ztalie. Mais elle n’en de- 
meura pas là ; car elle voulut mettre 

le pié dans la Sicile, pour avoir oc- 

ur de difputer Empire de la 

Mer aux Cartaginois. Non feule- 

ment Cartage fuccomba après de 
grands efforts & trois guerres fan- 
lantes, mais après la conquête de 
l'Afrique, V Afie ne réfifta pas long- 

tems, & les meilleures Provinces de 
l’Europe furent foumifes à la puiflan- 

ce Romaine en diverstems. l'E/pagne 
mêmetoute belliqueufe qu'elle étoit, 

ne püût éviter le fort des Cartaginois. 
Maïsil fallut un #/es Cefar pour con- 

quérir les Gaules après dix ans decom= 

bats continuels. Ce fut le premier 

des Romains qui pafla en Angleterre, 

& qui porta la Domination Romaine 

dans cette Ifle. Quant à l#ema- 

ge 2 
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gre, les Romains n’ont jamais pù 
conferver longtems leurs Conquêtes 
au delà du Rhin & du Danube, dans 
le tems qu’ils dominoient au delà de 
l’'Eufrate & du Tigre. Néanmoins 
leur Monarchie eft la plus étenduë 
dont l’'Hiftoire fafle mention, & cel- 
lequiafubfiftélepluslongtems. Auf 
Jes meilleurs Auteurs n’ont ils point 
fait difficulté d’appeller leur Empire 
l’Universou Orbisterrarum. Eneffet 
la Domination des Romains embraf- 
foit la meilleure partie des Païs, dont 
on avoit alors connoiflance ; & à 
l'exception de l’Æthiapie & du Roy- 
aume des Part bes, le refte de la terre 
connue étoit fi peu de chofe, qu’ils 
negligérent de le conquérir : On y 
envoyoit des Princes du Païs pour le 
gouverner en qualité de Rois tribu- 
taires, comme en #ménie, au Pont, 
Bofphore, Comane, Capadoce &c. 

Les Hiftoriens, les Poëtes, & les rémoi- 
Orateurs, témoignent l'envi que les fat. 
Romains étoienit les Maîtres du Mon- Auteurs 
de, comme Ovride qui dit: Fe 

Gentibus eff aliis Tellus data limitecerto, 

Romane fpatium ef} Urbis € Or- 
bis idem. 

Et 
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Et Petrone; 
Orbem jam totum Viëtor Romanus 
babebat, 
Quà mare, quà terra, quà fidus 
currit Utrunique. 
Et Martial. 
Terrarum Dea, Gentiumque Dea 


Roma, 

Cui par ef} nibil, € nibil fecun- 
dum. 
C'eft donc à bon droit que Ciceron 
adit: Nulla gens eff que non aut fub- 
aëta fit, ut vis extet, aut ita domita, 
ut quiecat, aut ita pacata ut Vitoria 
noftra imperioque letetur. De là vien- 
nent ces façons de parler affez fré- 
Du: dans Æppien Alexandrin , 
enis d'Halicarnaffe, & autres; Ro- 
manos Orbis dominos, Imperii termi- 
nos Orientem £3 Occidentem fibi fe- 
ciffe, folem utrumque in eorum Imperio 
currere._ C’eft ce que le Roi d’E/pa- 
gne a dit, depuis que les #nfipodes 
font connus, & à meilleurtitre, favoir, 
que le Soleil ne fe couche jamais fur 
es terres. 

Rutilius Gallus dit aufli dans fon 
Itineraire , mais hiperboliquement , 
que le Soleil ne É couche pes 

ur 
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fur les terres des Romains. 

Polvitur ipfi fibi, qui continet om- 
mia Phæbus 

Eque tuisortus intua condit equos. 
Le Rhétorien Ariftide dit auffi à ce 
fujet dans une de fesharangues. Quid 
quod nibil Vos effugit ? non Urbs, non 
gens, non portus, non locus ullus nifi 


quem pro inutili babueritis? & ailleurs 


il appelle Rome Commune totius terre 
Oppidum.  Athenée l'appelle, Orbis 
Compendium € Epitome. Æthicus dans 
Ja Cofmographie appelle les Romains 
Totius Mundi Dominos, Domitores Or- 
bis Eÿ Prefules. Cafiodore au livre. de 
fes Epitres dit, que Rome ef} plus admi- 
rable que les Sept Merveilles du Monde. 
Le Sophifte Polemon durs Gallien dit 
Roma Urbs Urbium, quia videre in ea 
eff omnes Urbes collocatas nam ES 

tote Nationes illic fimul habitant. 
Que fi lesautorités de ces Auteurs 
pis que Nicolas Berger m'a 
prelque toutes fournies, ne fufhfent 
ee pour montrer la grandeur de 
"Empire Romain, en; voici une au- 
tre d’un Ecrivain Sacré, qu’on ne 
peut revoquer- en doute en le pre- 
aant moralement , & non phyfique- 
ment, 


Plan de 
cet Ou- 
vrage, 
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ment. C'eftSt. Luc, qui ditau chap... 
de fon Evangile, Exiit Ediftum à Cæ- 
Jare Auguflo, ut defcriberetur Univer- 
Jus Orbis. 

Enfin fi l’Empire de Rome s'eft 
évanouï elle enaacquisun autre tout 
à fait Spirituel qui vaut beaucoup 
mieux, comme le dit élegamment 
Saint Profper dans fon Poëme contre 
les Ingrats. 

Sedes Roma Petri qui paftoralis bo- 

noris 

Fabta caput mundi quidquid non pof- 

fidet armis 

Relligione tenet ---- 

Tout le Monde à donc intérét de 
connoître une Ville dont l'Empire 
s’eft étendu par toute la terre, & qui 
s'eft affujetti la confcience de ceux 
qui ont fecoué le joug de fon autori- 
té. C’eft pourquoi je l’expoferai 
dans cet Ouvrage fous divers afpeéts 
à la curiofité du Leéteur, qui fera 
bien aife de la confidérer fous fes di- 
férentes Formes. Je commencerai 
par la defcription de l'Ancienne Ro- 
me, où après avoir repréfenté fon 
Origine , fes diférens Accroïffemens, 
& les principaux Edifices Sacrés & 


Pro- 
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Profanes qui l’embellifloient , je trai- 
teraià fond, maisfuccinétement néan- 
moins, de la forme de fon Gouverne- 
ment Ancien, en parlant defes princi- 
paux Officiers, de fa Politique Civile 
& Militaire, de fa Religion, & de fes 
Prêtres. Enfuite la face des chofes 
étant changée après la révolution de 
tantdeSiécles, je ferai voir Rome Mo- 
derne dansl’état où elle fe trouve au- 
jourd’hui, & où par ladouceur defon 
Gouvernement, & parlamagnificen- 
ce des Souverains Pontifes qui y ré- 
gnent plutôt en Peres qu’en Sei- 
gneurs, elle a repris prefque tout fon 
ancien luftre. Je finirai d'en donner 
une veritable Ideé, en parlant de fon 
Gouvernement & des Cérémonies 
quon y obferve. Les figures fup- 
léeront à la foibleffe de mes expref- 
ions, & achéveront de tracer dans 
l'efprit du Leéteur une véritable 
ideé de Rome confidérée dans tous 
fes états & changemens, fans faire 
14. tomes in Folio comme l'avoit en- 
trepris Pelagio Alveri dans à Roma 
inogni flato, dont il n'en pûtfire im- 

primer que deux. 
Les Compagnons de forune de 
Ro 
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Romulus eurent d’abord le Mont P4- 
latin pour habitation; on en fit une 
Colonie qu'on appella Rhamnenfs , 
de Rhamnus eur Chef.  Romulus fit 
unc autre Tribu de Gens accourus à 
Rome pour jouir des franchifes de 
l'Afile; on leur donna pour habita- 
tion les Valées entre les Monts Capi- 
tolin & Palatin, vers le Forum Olito- 
rium, & le Velabrum; cette Colonie 
fut appelleé Luverenfis , de Lucerius 
leur Éhef. Enfin le Roi Tatius & 
fes Sabins compoférent la troifiéme 
Tribu appelée Tarienfis de fon nom, 
& ils habitérent au Mont Qirinal, 
comme nous l'avons dit. 


CHAPITRE Il. 
Des fept Montagnes de la Ville de 


Rome. 


LeMon F E Mont Patins fut ainfi nome 
DE mé, ou parce qu'il étoit confa- 
cré à Pales Dédfe des Bergers, ou 

du verbe Balart Béler, à caufe des 
Animaux qui y paifloient continuel- 
lement, ou de Falare qui fignifie er- 

rer, ou bien de Palantée Neveu d’E- 

var 


TT 


Mons Capitolinus s 
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wandre. Les Grec: appelloient P4- 
Zantia les lieux fort élevés comme les 
Montagnes, & les vieux To/cans 
nommoient Palantum le Ciel, par- 
ce qu’il eft fort élevé au deflus de la 
terre; & comme Rw#ulus habita fur - 
le Mont Palatin, & après lui Zullus 
Hofiilius, & depuis les Empereurs, 
la coutume vint de là de nommer 
Palatium ou Palais la inaifon des 
Princes, quoi qu'elle ne fut plus fur 
le Mont Palatin; on en verra la def- 
me dans la dixiême Région. 

c Capitole a eu trois noms: Sa-LeCa- 
turnius Mons, parce que Saturne °°" 
avoit régné; Mons Tarpejus, de Tar- 
peja Fille de Tarpejus Gouverneur de 
cette Citadelle pour Rowwlus; cette 
Fille fouhaittant d'avoir les bracelets 
des Sabins qui afiégeoient la place, 
leur promit de la leur livrer, pour- 
vû qu'ils lui donnaffent ce qu'ils por- 
toient ‘au bras gauche: ils le lui ac- 
cordérent facilement; mais y étant 
entrés ils l’accablérent de leurs bou- 
cliers, feignant d’avoir entendu que 
c'étoit cela qu'elle leur demandoit. 
Enfin il fut appellé Capirolium , à 
caufe qu’en creufant les fondemens 

Tom. I. B du 
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du Temple de Yupiter Capitolin on y 
trouva la tété d'un homme nommé 
Tolus; ce qui fut eftimé un prodige, 
à ce que dit Florus. I] fera parlé ame 
plement du Capitole dans la huitième 
Région. , 

LeMont Le Mont Cælus eft ainfi nommé 
Sa de Cæles Capitaine Tofcan, qui ame 
na des Troupes à Rowulus dans la 
pe qu’il foutint contre Tatius 
oi des Sabins. On le nommoit au- 
paravant Querquetulanus, parce qu'il 
y avoit une Forêt de Chênes; long- 
tems après on le nomma Æuguflus s 
en l'honneur de l'Empereur Tigére, 
ui fit rebâtir à fes dépens les mai- 
ps qu'une incendie avoit réduites 
en cendres, Zallus Hoflilius troifié- 
me Roi de Rome le joignit à la Vil- 
le, & le donna pour habitation aux 
slbanois, qu’il obligea de venir de- 
meurer à Rome après les avoir vain- 
cus. On en verra la defcription dans 

la deuxiéme Région. 
LeMont Le Mont Avertin fut ainfi nom- 
fe mé ou d'Aventin Roi d’Aiba qui y 
 futenterré, après avoir été tué dans 
la guerre qu’il faifoit contre les T'of- 
cans; ou 42 adveëtu, à caufe qu'on 


n'y 
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n’y pouvoit aller qu’er bateau du côe 
té du Zibre, les avenuës de ce Quar- 
tier étant marécageufts ; ouenfin, fe- 
lon Varron,quafi Advrntitius, à cau- 
fe du grand concours de Peuple qui 
venoit fur cette Montagne de tout le 
Latium, pour vénérer un Temple 
dédié à Diane même avant que Rome 
fut bâtie. _Ancus Martius quatriéême 
Roi de Rome le donna pour habita- 
tion aux Latins & le joignit à la Vil. 
le, fans pourtant l'enfermer dans fon 
enceinte, parce que Rowulus l'avoit 
défendu, l’eftimant une Montagne 
malheureufe à caufe du mauvais Au- 

re que fon Frere ÿ avoit pris. Il y 
Er finalement enfermé par l’Empe- 
reur Claude, comme il {era dit dans 
la treiziéme Région. 

Le Yanicule eût ce nom de Fans Le Jane 
qui avoit régné fur cette Montagne, ‘+ 
ou parce que le Peuple Romain avoit 
È € fur ce Mont comme par une 

orte qu’on nomme Yewus en Latin, 

la premiére fois qu'il fit la gucrre 

aux Toftans. Le même Ancus Mar- 

#ius ayant bâti un Pont de bois fur le 
Tibre, fe faifit de ce Quartier jufques 
fur le fommet de la Montagne, & il 
2 en- 
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enferma dans la Ville cet cfpace qu'il 
fit habiter par les Lariss, non qu'il 
manquât de terrein de l’autre côté 
de la Ville, mais pour empêcher que 
quelque Ennemines’emparât de cct- 
te Eminence quicommandoittoute la 
Ville: cela n’empêcha pas cependant 
Porfenna Roi de Tofcanedes'enrendre 
lemaître, quandil vint faire la guerre 
aux Romains, pour rétablir le Roi 
Tarquin le Superbe que lePeuple avoit 
chaffé. La defcription s'en verra 

dans la quatorziéme Région. 
PRE Le Mont Quirinal, ainfi nommé 
* de se autrement Romulus , à 
qui je Peuple Romain changea le 
nom en l'adorant comme un Dieu, 
étoit auffi nommé Mons Agonalis, à 
caufe des Jeux qu’on y faifoit, quand 
le Champ de Mars évoit inondé du 7i- 
bre. Dans les derniers Siécles on 
l'appella Mons Caballus , de deux 
Chevaux de marbre qui y font en- 
core. Le Mont avoit été habité 
comme Fauxbourg dès le tems de 
Tatins Compagnon incommode de 
Romulus qui le fit enfin affiner 
our régner feul. Servius Tullius 
Penteme dans la Ville, comme F 
c 
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k dira dans la defcription de la fxié- 
me Région. 

LeMont Efquilin,ab Excubiis, de se 
la garde qu’on y faifoit du tems de" 
Romulus pour obferver les démar- 
ches de Zatius duquel il fe défioit, 
ou 4b Efculeis, du gland des Chênes 
dont cette Montagne étoit couverte. 

Le Mont J'iminal, à Vimineis, des Levi- 
Ofiers qui y étoient; on le nommoit "i"il. 
encore Fagutalis à caufe qu’il y avoit 
auffi quantité de Hétres; ces deux 
Montagnes n’ont qu'une même ori- 
gine, & ne compofoient qu’une mé- 
me Région, c’étoit la cinquiéme; le 
même Servius Tullius les enferma 
dans la Ville. 

On rémarque que chacune de ces 
Montagnes produifoit quelque cho- 
fe de particulier ; le Mont Palatin 
donnoit quantité de Pâturages; le 
Capitole n’étoit couvert que de Buif- 
fons; les Monts Efquilin, Viminal, 

& Quirinal, fournifloient de l'Ofier 
& des Hétres; le Mont Cæ/ius étoit 
une Forêt de Chênes, comme le 
Vatican partie du Yanicule l'étoit 
d’ycufe ou de Chênes werds; lAve- 
tin étoit couvert deLawriers; & en- 

B 3 fin 
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fn le anicule produifoit toutes {or- 
tes de Fruits. 


CHAPITRE III. 


Des Portes, Murailles, €3 Circuit de la 
Ville de Rome du tems de Romu- 
lus, € depuis l'expulfion des Rois 
Jufqw'au tems de PEmpereur Auré- 

D. 


A Ville de Romulus felon le Pé- 
re Donaf avoit quatre Portes. 

La Pandane ainfi nommée parce 
qu’elle étoit toujours ouverte, é- 
toit au bas du Capitole près de Sainte 
Martine. Nardini la nomme %a- 
nuale. 

La Mugonia à mugitibus diéfa, du 
mugiflement des Animaux quil paf 
foient par cette Porte pour aller paî- 
tre dans la Campagne, étoit proche 
l'Arc de Titus. 

La Romanula étoit vers le grand 
Cirque devant le Mont Avertir, Nar- 
dini l’appelle Trigonia, & il place la 
Romanula entre le Palatin & le Ca- 
pitole. 

Et 
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Et la Porte Carmentrle étoit entre car- 
le Capitole & le Tibre. Ho 

Il eft encore fait nention de fn Ratu- 
Porte Ratumena , elleétoit au Capi- "n% 
role, & elle fut ainf nommée du 
Vejentin Ratumenus , qui fut entrai- 
né bn chariot par:es chevaux de- 
puis la Ville de V’ejes juqu’au Capitole, 
felon Plutarque dans la vie de Publicola. 

La Porte Fereffraïs n’étoit pas Fenef 
unc Porte de la Ville, mais unePor- “ls: 
te ouFenêtre du Palais du Roi Tur- 
quin Y Ancien, fur le Palatin au def- 
fus du Temple de Ywpiter Stator, de 
laquelle fa femme anaguille peu après 
fa mort harangua le Peuple affemblé 
dans la Place Romaine, & fit en for- 
te par la force de fes raifons, qu’elle 
étoufa une fédition qui étoit fur Je 
point d'éclater. 

Mais à mefure que Rome s’agran- 
dit, il fallut allongerfes Murailles, & 
par conféquent augmenter le nom- 
bre de fa Bottes C’eft une chofefur- 
prenante, que Rome s’agprandit pref- 
que tout d’un coup fous le régne des 
Rois, c’eft à dire, jufqu’au tems de 
Servius Tullius, & que les Murailles 
depuis ce tems jufqu’à celui de l’'Em- 

B 4 pe 
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pereur Aurélien, furent prefque tou- 

Jours au même: endroit ; il eft vrai 

que Sylla & Auguffe agrandirent le 

romœ- Pomerium, c'eft à dire un efpace en 

rm. dedans qui régnoit autour des Mu- 

railles d’une égale diftance fur lequel 

il étoit défendu de bâtir, afin que 

l'on pût fairele tour des Remparts, & 

Je Jes Murs ne fufflent dominez 

’aucun Edifice, ni attachés à aucune 
Maifon. 

Les Murailles du Roi Servius Tul- 
us, qui furent Pefpacede plus de huit 
cens ans les limites de Rome, com- 
mençoient au ibre près du Pont Sé- 
natorial, & régnoient le long de la 
Riviére jufqu'au Pont de l'Ijle, où 
elles tournoient à droit vers le Ca- 
pitole, laifant en dehors la place où 
fut depuis bâti le Théatre de Mar- 
cellus, & le Portique d'Oéfavie. En- 
tre le Capitole & le Tibre il y avoit 
deux Portes; celle qui étroit la plus 
proche de la Riviére fe nommoit la 

ros Porte Fumentane, & l'autre qui étoit 
Fame un peu plus loin au bas du Capi- 
cu. ‘le, s'appelloit la Porte Carmenta- 
Rue le on là nommoit auffi Scelerata ; 
Scelera- à Caufe que les trois.cens Fubiens for- 
ta. ti= 
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tirent par cette Porte pour aller 
combattre contre les To/cans, où ils 
fürent tous tués près du Fleuve 44 
par Brennus & les Gaulois. 

Au delà du Capitole, les Murail- 
les s’étendotent dans la Valée, où 
fut depuis la Place deTrajan, en Ea- 
tin Form Trajani, & elles étoient 
continuées le long du &wirinal qu'el- 
les enfermoient dans la Ville. Au 
bas du Capirole l'on avoit élevé la 
Porte Triomphale, par laquelle ceux Trium- 
qui avoient mérité la gloire du’ * 
triomphe faifoient leur entrée, & 
traverfant la Ruë de Mas, (Vicus 
Mamertinus) ils fe rendoient dans la 
Place Romaine d'où ils montoient au 
Capitole. Un peu plus loin étoit la Catuli- 
Porte Catulaire, & fur le Quirinal Le 
pie les Bains de Paul & le 

emple dx Salut, étoit 1 Porte 
Salutaire. Delà jufqu'au bout du sale: 
Quirinal, où les Murs tournoient “y 
à droite , renfermant la Maifon 
des Corneliens qui cft à préfent le 
Jardin du Connétable Colonsa , 
& le Vieux Capitole à préfent 
Palais Barberin ou de Paleftrine , it 
refte par tout les fondemens des 

B $  Vial- 
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Vieilles Murailles. _Ily avoit fur cet 
Collin Angle la Porte Colline d’où fortoient 
les ia Nomentana € Salaria, enfui- 

te les Muraillesembrafoient l’Enclos 

des Charteux, & la Villa Montalta, 
Yiminæ jufqu’à la Porte Viminale, & delà à 
Tbw- la Tiburtine ou de S. Laurent. Tout 
ne ce Rempart avoit été fortifié de 
bonnes pierres par le Roi Servius,& 

on le nommoit pour cela Aggeres Ser- 
Efuil- &ÿ.  Delà jufqu'à la Porte £/quiline 
Cœli- les Murs étoient au même lieu où ils 
men fontaujourd'hui. De ce lieu où les 
Murailles font une autre Angle en 
tournant à droite jufqu’à la Porte 
Caœlimontana | les Murs avoient été 
fortifiés d’un Rempart plus beau que 

le précédent par Tarquin le Superbe; 

Aggcres on l’appelloit 4ggeres Tarquinii, il 
Ra fut fait principalement contre les in- 
curfions des Gabiens.  Delà jufqu’à 

Capena. la Porte Capena les Murs avoient été 
tirés plus à droit fil qu’ils ne font à 
préfent, & il falloit que la Porte La- 

tina fut un peu en deça; car le petit 

Mont Celius étoit hors la Ville:auffi 

felon Monfieur Fabretti dans fa pre- 

miére Differtation de Aguis E9 Aquæ- 
dutlibus, fondé fur un pañage de 

Stra- 
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Strabon 4. . la Porte Capena ou de 
S. Sébaftien étoit plus en deça près 
de S. Sixte, parce que ce Géogra- 
he dit que la Via Latina fortoit de 
Eppie, hors la Porte Cupena; cela 
étant il n’y avoit point de Porte La- 
tine, & la premicre Région étoit en- 
tiérement hors les Murs qui finif- 
foient au Mont Aventin au bas de 
l'Eglife de Sainte Balbine, & cette: 
Montagne fervoit de Muraille ou 
plutôt de Rempart à la Région du 
Grand Cirque; ou bien les Murailles 
étoient continuées depuis la Porte 
Capena le long de l'Avertin, qui re- ; 
ftoit en dehors, jufqu’à la Porte Tri- Trige- 
gemina. Mais l'Empereur Claude ina xet 
ayant enfermé l’Zventin dans la Vil- ï 
le du tems que la Porte Capene fut 
placée où elle eft, les Muraïlles tour-- 
noient autour de cette Montagne 
comme elles font encore à préfent, 
jufqu’à la Porte Lavernale fur la Ruë Laver- 
ar où l’on va deS. GrégoireàS. Paul." * 
nfin elles venoient fe terminer à la 
Porte Trigemina qui étoit au bas de 
V'Aventin fur le Tibre, fous l'Eglife 
de Sainte Marie du Prieuré de la Re 
Aigion de Malthe, Cette Porte s’ap-- 
BG pc 


36 Rome ANGIENNE. Cnap. JT. 


pelloit Trigemina, où de Trois Gé- 
meaux, parce que ce fut par là que 
fortirent les trois Horaces Romains 
pour aller combattre les trois Curia- 
cs Albanois. On l'appelloit auffi 
Navalis, à caufe que le Port de &o- 
me que les Anciens appelloient Va- 
vale, étoit hors de cettePoïte. Ainfi 
le Mont Teflarcio, & toute la Plaine 
étoit hors l'enceinte des Murailles. 

Au delà du Tibre les Murs renfer- 
moient l’efpace qui étoit entre le 

Por-. Pont de Bois & le Pont de Cefius 
tucnfis à 
uelia dans Zfe jufqu'au fommet de la. 
feu Jani- Montagne, où étoit la Porte Aure- 
‘relia où Janiculenfis ;. depuis clles 
furent agrandies, enforte que depuis 
la Porte Portéfe elles comprenoïent 
tout le Quartier qu’on appelle à pré- 
ent Traflevére, arrivant jufqu'au 
Pont du Yaricule à préfent Ponte Si- 
ffo,près duquel ily a encore la Porte 
Sqti-  Septimiana bâtie par l'Empereur Sep- 
mana. . 
time Sévére. 

On trouve dans les Anciens Au- 
teurs les noms de pluficurs autres. 
Portes, dont on ignore entiérement 

Aunes la fituation, comme la Porte Sax- 
res quale, la Libitinéfe, que Donat croit 
être 
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être l’E/guiline, à caufeque hors cet- 
re Porte étoient les Puës où l’on en- 
terroit les pauvres gers: 4 Metia, 
Mutia, € Minutia, ai étoit peut 
être la même. La Porc Srercoraria 
étoit la Porte d’un égoit fous le Ca- 
pitole, où l'on jettoit les balayures 
du Temple de affa quien étoit pro- 
che. 

Les Murs de l'Emparcur Aurélien Murs de 

. : Empe- 

renfermoient encore 1: Champ: de ;eur à 
Mars, la Colline des Yardins ou le “lien. 
Mont Pincius, 1e Champ des Soldats 
Prétoriens {ur le Vimisal, à l'endroit 
où les Murs font de ce côte là un 
plus grand circuit que ceux de Ser- 
vius, comme le Plan de Rome le 
montre ; le petit Mont Cæfius; le 
Mont Zeffaccio & fes Prez: cela joint 
avec la Ville Leonine ou Bourg S. 
Pierre, & la Longare, qui unit ce 
Quartier avec Traflevére où Quartier 
au delà du Tibre, nefait en tout qu’un 
peu plus de quatorze mille pas de 
tour. Ainfi Rome dans fa grandeur 
la plus floriffante n’a jamais fait plus 
de dix à onze milles de circuit. PH- 
ze en contoit de fon temstreize mille 
deux cent; mais il comprenoit ap- 


7 los 


38 Rome ANCIENNE. Cuap.Ill. 


paremment avec trop de fcrupule 
tous les contours des Angles & des 
Tours de la Ville. Cette enceinte 
qui ne paroît pas fort extraordinaire, 
n'empêche pas que Rome n'égalât les 
plus grandes Villes du Monde, com- 
me Æthéne & Syracufe, qui n'en a- 
voient pas d'avantage au rapport de 
Strabon qui fait cette remarque. 
C'eft pourquoi l’on ne doit point 
ajouter foi à ces Modernes, qui fur 
un paffage de Popifeus qui doit être 
corrompu, prétendent que Rome 
contenoit cinquante Milles de tour; 
car qu’ils deffignent un peu les Edi- 
fices qui étoient dans une efpace fi 
vafte, &c ils verront qu’il en feroit 
refté fans doute quelques veftiges, & 
que les anciens Auteurs en auroient 
parlé. ‘Tous ceux qui nous reftent 
touchant la Defcription de Rome, ne 
font mention que de quatorze Quar- 
tiers renfermés dans les Murailles 
dont nous avons parle ci-deflus. Il 
eft vrai que hors de Rowwe il y avoit 
plufieurs Fauxbourgs & Villages 
dans la Campagne, qui n’étoit pas 
fi déferte qu'aujourdhui; & les Ef- 
clves en un f prodigicux nombre 
< 


que 
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que les Romains entretenoïient pour 
cultiver la terre, & pour d’autres u- 
fages, n’étoient pas logés danslaVil- 
le même. C’eft une grande mépri- 
fe de vouloir que cet #rc qui eft près 
de Prima Porta, fut une des Portes 
dela Ville, puifque le Ponte Mole du 
tems de Conflantin étoit fi éloigné 
de la Ville, que cet Empereur eût 
affez d’efpace dans la Campagne d’a- 
lentour pour ranger fon Armée en ba- 
taille, contre celle duT'iran Maxer- 
ce qui lui difputoit le paflage en de- 
g du Tibre, c’eft à dire entre Rome 

cette Riviére, pour l'empêcher 
d'entrer dans la Ville. 

Quant à ceux qui difent que Rome 
arrivoit d’un côté jufqu’à Borghetto, 
entre Cività Cafiellans & Oftricoli, 
à trente quatre milles de la Ville, & 
que de l’autre elle s'étendoit jufqu’à 
Frafcati, Albano, & Oflie, j'ofe dire 
que cette opinion eft fi ridicule, 
Le ne mérite pas d’être refutéc. 

ar cet efpace étoit celui de la jurif- 
diétion du Préfet du Prétoire, & 
non le contour des Murailles de la 
Ville. Ariffide difoit que Rome étoit 
u ana de plufewrs villes en is 

éle- 
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élevées les unes für les autres, .en for- 
te que fi on eût voulu diminuér la 
hauteur de ces maifons ainfi fufpen- 
duës en l'air, & les placer & étendre 
à terre, il eft probable qu’elles euf- 
fent occupé une bonne partie de l’Z 
talie. 


CHAPITRE IV. 
Des Murailles € des Portes de Rome 
bâties par Bélifaire , qui fubfi- 
Jent encore à préfent. 


L ES Murailles de Rome bâties par 
Aurélien ; ayant renfermé dans 
lh Ville le Mont 7efaccio. & fa Prai- 
rie, où étoit alors le Port de la Vil- 
Je ,. transféré maintenant de l’autre 
côté, les PortesTrigemina & Laver- 
nalis devinrent inutiles, & on en bâ- 
tit une autre fur le chemin d’Ofe 
près du Tombeau de Cefius laquelle 
+. Porta fut nommée à.caufe de celà-la Porte 
Ses d'Offie. On l'appelle à préfent la 
Porte de Porte S. Paz], parce qu’il y faut paf- 
Sal fr pour aller à ke Bafilique de cet A- 
pôtre fituée à un mille de la Ville fur 


le même chemin d'Ofie, 
En 
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En marchant le long des Murail-2. porta 
kes on trouve la Porte de S. Sébaffien Capena, 
dite autrefois Porta Capena ; parce de 5. sé- 
qu'elle étoit fur le chemin de Cape-Pafien. 
na Ville du Latium, bâtie par leRoi 
talus à douze milles de Rome près 
d'Ælbano; peut-être encore étoit cl- 
le ainfi appellée de Camena, nom at- 
tribué aux Mufes, aufquelles le Roi 
Numa avoit dédié un Bois, & un 
Temple qui étoit proche de ce lieu; 
cette Porte,commeilaétéremarqué, 
cit à prefent un peu plus éloignée 
auprès du mêmeBois. Sur cette mé- 
me Porte pañoit l’Aqueduc de l4 
qua Appia, où del Aqua Martia, fe- 
lon Monfieur Furetti; elle étoit 
pour celà toujours humide, comme 
Juvenal le dit, Madidamque Cape- 
nam, & Martial, Capena grandi Por- 
ta qué pluit gutta. Le fameux Che- 
min dit Via Appia, qu’ Appius Clau- 
dius fit paver de grandes pierres 
commençoit à cette Porte, & au de- 

R du Fleuve Æ/mo commençoit /a 
Via Ardeatina, à main droite. 

La Porte fuivante eft nommée. Porta 
Porte Latine, parce qu’on va par là ; 
dans le Latium. Ce fut là que Saint 


Jean 
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Jean PEvangelifle fut mis dans une 
chaudiére d'huile bouillante proche 
le Temple de Diane. On la nom- 
moit aufli Ferentina , {elon quelques- 
uns, parce que de là on alloit à Fe- 
rentum, à préfent Marino Ville du 
Latium; mais le plus court chemin 
sise y aller étoit de pañler par la 
orte Majeure, ou par celle de Saint 
fiacua Yean de Latran.  Nardini veut que 
“x ce foit l'ancienne Piacularis, hors la- 
quelle on faifoit des Sacrifices expia- 
toires. 
Del jufqu’à Saint Year de Latran 
il y avoit plufieurs Portes, qui font 
maintenant fermées, comme la Por- 
fai te Nevia, que Viéor dit être de la 
douziéme Région arrivoit juf- 
qu'aux Murailles de la Ville de ce 
Rodu- côté A; La Porte Roduftulana étoit 
peut-être la même, au moins elle en 
étoit proche, comme auffi la Porte 
Methro- Methrodie, que Saint És.te le 
Sel Grand appelle Merronis dans l'Epfsre 
n% 64. duo. livre. C'eft peut-être cel- 
le qu’on voit bouchée, à l'endroit 
ab petite Riviére de la Marane en- 
tre dans la Ville. 
Afin La Porte Æfnaria, Lib LS J 
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Bibliothécaire, & les autres Ecrivains 
Eccléfiaffiques confondent avec celle 
de S°. ean de Latran, étoit uneau- 
tre ve petite Porte près du Batiftai- 
re de Conffantin, où ca 
une Ruë qui fe terminoit aux Jardins 
d'Æfinius Pollion, fitués au bas du 
Mont Aventin dans la douziéme Ré- 
gion, près de l’Eglife des Saints We- 
rée & Achillée; & c'eft pour celà 
qu’elle fut nommée #fnaria, &non 

as des Anes qui pafloient par cette 

arte, ‘parce qu’il en pañle quantité 
par toutes les Portes du Monde. 

Quant à la Porte de Saint Year de+ Porta 
Latran, fon ancien nom étoit celui hannis 
de Cœlimontana, parce qu’elle eff fur ère 
le Mont Cælius; on l’appelloit auffi 

uerquetulana ; des Chênes qui é- 
toient fur cette Montagne. LeChe- 
min qui fortoit par cette Porte fe 
nommoit Va Afinaria, fuppofé que 
celle-ci & l’Æfnaria foit la même ; 

à deux mille pas hors de la Ville il 
entre dans la Vix Latina, par où l'on 
va à Marino, &c. 

La Porte Afajeure eft double, mais s. Pora 
une des deux Portes eft fermée; elle Mar 
paroît encore comme un bel Arc de 

Triom- 


Aque- 
duc, 
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Triomphe, & au deffus il y à un Ague- 
duc à trois étages ruiné, qui portoit 
à Rome trois fortes d’Eaux prifes de 
fources différentes, favoir / Aqua u- 
La, l'Aqua Martia, € T Aqua Clau- 
dia; il en fera parlé ci-après. On 
l’appelloit autrefois Labicana & Pre- 
#effina, parce qu'on fortoit par cet- 
te Porte pour aller à Labicum au- 
jourd’hui /4 Colona | & à Prænefle 
à préfent Palefirine; par cette raifon 
on l’auroit pü auffi nommer Gabiu/a, 
à çaufe que de là on alloit droit à 
l’ancienne Ville Gabii qui eft ruïnée, 
laquelle étoit à main droite de la 7ia 
Preneflina , & qui foutint un fiége 
de dix ans contre les Romains du 
tems de Tarquin le Superbe, qui en- 
fin la prit par l’adreffe de fon Fils. 
Ce pourroit être encore la Porte E/: 
sguiline, parce qu’elle eft au bout du 
Mont Æfquilin; MNardini prétend 
néanmoins, que la Porte É/quiline 
étoit entre la Majeure & celle de 
Saint Laurent. Elle pouvoit étre 
auffi la Porte Collatine, parce que la 
Via Collatina étroit entre la Prenefii- 
ma & la Tiburtines & la Ville de Co]- 
datia Patrie de Lucréce, étoit à _ 

mil- 
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milles hors de cette Porte, c’eft à 
préfent Caflello del'Of#. On l'a 
nommée auffi Mevia, mais par er- 
reur comme je croi, puis qu'om a 
vû que la Porte Nevia étoit près de 
la Latine. La Porte E/quiline fut 
bouchée par le commandement de 
Tibére, comme inutile étant tout 
proche des autres; auffi ne fervoit 
elle auparavant que pour faire pañler 
les Criminels, qu’on exécutoit dans 
la Campagne près de cette Porte de 
la Ville. 

La Porte de Saint Laurent fur le 6. Por 
chemin de Tivoli, en Latin Tibur, rt 
hors laquelle Porte elt fituée l’'Egli- 
f de Saint Laurent; s'appelloit à 
caufe de celà Porta Tiburtina, € 
Porta Taurina à caufe d’une tête de 
Taureau qui eft fur fon Architrave. 
Nardini croit, que c’eft aufi celle 
qu’on nommoit en Latin inter Agge- 
res, parce que d’un côté elle avoit 
leRempart deTarquin le Superbe, & 
de l’autre celui du Roi Servius. 

Entre cette Porte & celle de Saine 
te Agnès, il y a au dehors & joignant 
les Murailles un grand Enclos quar- 
ré, qui étoit le Camp des Soldats Pré- 
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toriens, ordonné par Séjan Favori de 

Tibére, & ruiné par Confantin le 

Grand à caufe qu’ils s'étoient décla- 

rés pour le parti du Tiran Maxence: 

Aux deux côtés de ce Camp il y avoit 

deux Portes, qui font fermées ; la 

premiére étoit celle qu’on nommoit 

or  Gabiufa, Vautre étoit la Porte V1- 

Ste minale que Nardini croit être la Col- 

ds latine, & que Pie IV. fit fermer 

quand il fit ouvrir celle de Sainte 
Agnès. 

gs La Porte de Sainte Agnès, appel- 

en, lée autrement la Porte Pie, du Pape 

Pie IV. qui la fit reparer, étoit au- 

Nomen- trefois appellée Nomentana ; étant 

tan fur Je Chemin de Momentum Patrie 

des S'abines qui furent enlevées à Ro- 

ze du tems de Romuluss ce n’eft plus 

réfentement qu’une Ferme près de 

* petite Ville de Monte Rotondo, on 

l'appelle Lamentana, & elle appar- 

tient au Prince Borghéfe. Cetre Por- 

te eft quelques pas plus loin que l’an- 

cicnne Porte Coflatine, & fur le mé- 

me chemin; on l’appelloit encore 

Figulen- Figulenfis, des Potiers de terre qui y 

#  demeuroient. 
&. Pota  Ontrouveen fuite la Porte Sularia 
Salarie, anf 
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ainfi appellée de la Va Salaria où 

elle cft; on la nommoit auffi Quiri- Quirina- 
nale, & Agonale comme la Monta- ne 
gne qui en eft proche. 

La Porte Pinciana qui eft fur les. Porta 
Mont Pincius | fe trouve enfuite. 7 
Quelques uns la prennent mal à pro- 
pos pour la Porte Collatine, qui étoit 
bien loin de là, comme on l'a vû ci- 
deffus. 

La Porte du Peuple qui eft préfen- ro.rorta 
tement la plus fréquentée de Rome, Foro" 
a été ainfi nommée d’un petit Bois olim' 
voifin de Peupliers qui commençoit Ha" 
au Tombeau d’Azgufle. On la nom- 
moit aufi Flaminia , parce qu'elle eft 
fur la Via Flaminia, pavée de gran- 
des pierres jufqu'à Rimini, par le 
Conful Faminius qui fut tué 6 Ba- 
taille de Trafiméne, où les Romains 
furent défaits par Æannibal. LePe- 
re Donat l'appelle Porta Flumenta- 
nas mais Nardini prétend que cet- 
te Porte étoit à côté de la Carmenta- 
le. La Flaminia étoit d'abord près 
du Capitole, puis au bout de la 73e 
Lata, & enfin elle fut transférée en 
cet endroit. 

À cent pas de la Porte dx Peuple 
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du côté de la Villa Borgéfe, on voit 
un gros morceau de Muraille qui 
penche fi fort, qu'on le croiroit être 
rêt à tomber à chaque moment; on 
Ed Muro-torto où Mur pen- 
chant. Quelques-uns croyent qu’il 
a été ainfi bâti par artifice, comme 
le Clocher de Pi/e, qui penche beau- 
coup d'un côté; mais il eft facile de 
voir que cette Muraille, qui eft ex- 
trémement mafive & qui fait un an- 
gle, s’eft détachée du refte de la Mu- 
raille, ou par fon propre poids, où 
parce que fon fondement s’eft enfon- 
cé, & l’ona été obligé de boucher 
avec de groffes pierres & du ciment 
l'ouverture qu’il avoit faite en fe dé- 
tachant des autres Murs. Bélifaire 
étant affiégé dans Rome par les Gors, 
craignoit qu'ils n’entraflent par cet 
endroit, qui penchoit déja & étoit 
defuni de la Muraille; mais les Ro- 
mains l'aflurérent qu’il n’y avoit 
rien à appréhender, &t qu'ils avoient 
une révélation que les Apôtres Saint 
Pierre & Saint Paul avoient promis 
de défendre ce Pofte, & que la Vil- 
le ne fcroit jamais prife par là. 
Voila ce qui nous refte des ne 
= 
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bâtis où reparés fur ceux de l'Empe- 
reur Aurélien, par Bélifaire Lieute- 
nant en /falie pour l'Empereur ?#- 
finien, qui après avoir chafé les 
Gots de Rome, fit conftruire ces Mu- 
railles l’an de Grace 47. felon Pro- 
cope. La Muraille qui commence à 
la Porte du Peuple & va jufqu'au 74- 
bre a été reparée par le Pape 4/exan- 
dre VIT. Quant aux Murs que le mé- 
me Aurélien avois fait faire depuis la 
Porte du Peuple jufques au Pont de 
Sixte, le long de Eau, c'eft à dire, 
le long de Ripere de la Ruë del’Ours, 
& de la Strada Giulia, il n’en refte 
pas le moindre veftige; aufi n’en 
cft-il pas de befoin, la Ville étant 
affez en füreté de ce côté là fous le 
Canon du Château Saint Ange. Mais 
il feroit à fouhaiter qu’au lieu de ces 
vilaines Maifons qui bordent le 73- 
bre, & en empêchent la vûé, ony 
bâtit de beaux Quais, comme on à 
fait à Paris le long de la Seine, car 
ccla feroit un bel ornement à la Vil- 
le de Rome. 
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CHariTRe V. 


Des Murailles €? des Portes nouvel- 
les qui font au delà du Tibre. 


pi j'ai commencé à parler 

des anciennes Murailles & Portes 

de Rome reparées de nouveau, il me 

femble, qu’il ne fera pas hors de pro- 

pos de dire un mot de celles, qui ont 

été faites nouvellement de l’autre 

côté du Titre. En commençant à 

bone Ripe, la premiére Porte eft la Porré- 

Portée. Ô : x 

Je, c'eft à dire celle par où l’on va 

à Porto; elle a été rebâtie à la Mo- 

derne par Antoine Roff, par ordre 

du Pape Zanocent X. qui fit démolir 

une vieille Porte à deux ouvertures, 

comme à la Porte Majeure accompa- 

née de deux T'ours à l’Antique, & 

’une grande Infcription fur fon Ar- 

chitrave, qui montroit que l’'Em- 
pereur Æonorius V'avoit fait reparer. 

Les Murailles qui commencent à 

cette Porte, & qui montent jufqu’au 

haut du Yanicule à la Porte Saint Pan- 

crace, font de briques, maçonnées 

à chaux & ciment, três-bien forti- 

fiées, 
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fiées, & revéruës de bons Baftions à 
la Moderne, le tout par ordre du 
même Pape, l'efpace de plus d'un 
mille. 

La Porte Saint Pancrace, ainfi r:.rorta 

nommée de l'Eglife du Saint qui en fran 
eft proche, étoit l’ancienne Porte 
Janiculenfis ; Urbain VIIL. Ya fait 
faire à la Moderne par Marc- Antoi- 
ne de Rofi. La Via Aurclia com- 
mence à cette Porte, à une portée 
de moufquet hors la Ville; à gauche 
on trouve l’Eglife de Saint Pancrace 
avec un Convent de Carmes Déchauf- 
Jés où commençoit la W3a Vitellia 
qui étoit pavée jufqu’à la Mer. Le 
Pape Urbain VIII. voulant enfermer 
dans Rome la Lorgara & fa Colline, 
a fait bâtir les Murailles qui régnent 
depuis la Porte Saint Panerace jufqu’à 
ie des Chevaux legers; elles ne 
céderit en rien aux précédentes pour 
les Fortifications, qui furent con- 
duites par le Cardinal Maculano ou 
di Fiorenzola. 

Quant au Quartier ou Fauxboug 
dans lequel l'Eglife Saint Pierre du 
Vatican eft bâtie, on l'appelle 7ille 
Leonine, parce que le Pape Leon IP. ville 
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la fit entourer de Murailles, pour 
réfifter aux incurfions des Sara/ins, 
qui défolérent long-tems l’/alie, & 
en particulier la Campagne de Rome 
au neuviéme Siécle; en quoi il fut 
aidé par des fecours confidérables 
d'argent, que lui fournit Lofhaire 
Empcreur & Roi d’une partie de la 
France, petit Fils de Charlemagne 
felon Araffafe le Bibliothécaire. Près 
de Saint Efprit il y avoit la Porte 
Triomphale au bout du Pont du mé- 
me nom ; mais il y a long-tems qu’el- 
le eft détruite auffi bien que le Pont 
même. 
sipote La Porte des Chevaux legers a eu 
ds Che ce nom du Quartier des Chevaux 
ges.  legers du Pape, qui eft tout proche; 
rofen- on l’appelloit autrefois Poferula d’un 
certain Saxon appellé Pofferulanus. 
zvore Un peu plus loin eft la Porte F4- 
dCi brica, ou de Civita Vecchia, parce- 
chia,ou que c’eft par là que l’on va à cette 
Fabiæ Ville, qui eft le feul Port que le Pa- 
pe entretienne fur la Mer Méditerra- 
née; elle eft éloignée de Rome de 
quarante milles, 
En faifant le tour des Murailles, 
qui environnent l’Eglife de 1) 
jer= 
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Pierre & le Palais du Varican forti- 
fié à la Moderne, 

La premiére Porte qu’on trouve1s.Perta 
eft la Porte Awgelique, faite par 4n- jicas 
ge Medicis Pape fous le nom de 
Pie IP. qui a fait faire les Murailles 
de ce côté jufqu'au Château Sans, 
Ange. La Via Claudia où Via Trium- 
phalis, qui commençoit au Pont 
Triowphal, étoit tout proche cette 
Porte; on alloit par là en To/tane en 
paffant fur Aontemario. 

Leon IV. fit faire la Porte d4 Chd- 16.Pore 
teau autrefois nomméc Porta Æfia Ch 
parce qu'elle étoit au bout du Pont 
d'Elie Adrien près de fon Tombeau, 
qui eft maintenant le Château Saint 
Ange; hors cette Porte étoit la F0/- 

Ja Trajana. 

Du même Pont Triomphal fortoit 
un autre Chemin public à gauche du 
Triomphal; on le nommoït Via Au- 
relia nova, il traverfoit le Bourg 
Saint Pierre, & fe réünifloit à l’an- 
cienne Via Aurelia. 

Du Ponte Mole fortoient deux 
grands Chemins; à main droite étoit 
la fameule Via Flaminia; mais allant 
tout droit, on entroit dans la #34 
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Café, par où l’on alloit en To/cane. 

Bélifaire en rebâtiffant les Murail- 
les de la Ville de Rome, n’en dimi- 
nua pas le Circuit; au contraire il 
l’amplifiaen quelquesendroits. Non- 
obftant ces précautions , Tatila Roi 


des Gors prit la Ville, & démolit une 


partie des mêmes Murailles, qu’il fit 
rebâtir lui même; mais il fut chaffé 
peu après par Mar/es Succefleur de 
Bélifaire, qui reparales Murs. Les 
Exarques qu'il établit à Raveune,lef- 

uels étoient comme les Lieutenans 
de Empereurs, qui avoient quitté 
Rome pour Conffantinople, eurent fi 
peu de foin de la Ville de Rome, que 
les Papes qui jufqu’alors ne s’étoient 
appliqués qu'aux affaires fpirituelles, 
furent obligés d'en prendre la con- 
duite. Les Lombards, que le mé- 
me Marfes avoit attiré en Jfalie pour 
f vanger de l’Impératrice Sophie 
s’il en faut croire Paul Diacre, fai- 
foient fi fouvent des incurfions juf- 
qu'aux Portes de Rome, que fans 4- 
drien I. & Grégoire IÏ. qui reparé- 
rent fes Murs, ils auroient plus d’une 
fois faccagé la Ville. Enfin Pepir 
Roi de France, & Y Empereur A 
(43 
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lemagne fon fils ayant exterminé les 
Lombards, & ruiné l'Exarchat de 
Ravenne , ils donnérent entre autre 
au Saint Siégela Pentapole ou les cinq 
Villes de la Marche d'Ancone, & la 
Province qu’on nomme le Parrimoi- 
me de Saint Pierre. Aiïnfi Rome fe 
voyant libre, n'a point reconnu de- 
puis ce tems là d'autres Souverains 
pour le temporel que les Papess & 
ce font eux qui y ont fait faire les re- 

arations néceflaires. Calixte II. re- 
ke les Murailles de la Ville qui tom- 
boienten ruine; Grégoire XI. ayant 
tranfféré le Saint Siége d’ Avignon à 
Rome, en fit reparer les Murailles. 
11 feroit ennuyeux de nommer ici 
tous les Papes qui ont eu la même 
prévoyance. 


Cuapirre VI. 


Da Tibre €? des Ponts qui font Jur 
ce Fleuve, 


dsrre Riviére, que la gran-Le me ” 
deur de Rome a fait aller du pair pasun 
avec tous les plus fameux Fleuves du fleuve 
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rate Monde, ne répond pas tout-à-fait à 

qu'on fe cette haute renommée; & les Etran- 
l'imagi- É 2 5 
we, — gers font fort furpris la premiére fois 

qu'ils la voyent, s’en étant fait une 

idée bien plus que que ce qu’elle 

eft en effet. Âvant que Tiher Roi 

d’Alba s’y fut noyé, on l’appelloit 

Albula qui veut dire blanchâtre. Le 

Slow Tibre ne commence à porter bateau 
Be que trente milles au deflus de Rome, 

& dix milles plus bas il fe décharge 

dans la Mer. Mais quoiqu'il ne foit 

navigable que l’efpace de quarante 

milles, il a néanmoins un cours de 

plus de cent milles, depuis fà fource 

qui eft en Tofcane dans les Monts 

Sala Apennins juiqu’à la Mer. Sa largeur 

ere eft d'environ quatre cent palmes ou 

fondeur. 300 piés felon Denis d'Halicarnafe 

confirmé par l'expérience. Mais fon 

lit eft fort profond, & très dange- 

reux à caufe des tourbillons & des 

abîmes, qui y font. Pline prétend 

qu’il eft auffi creux que le M7, par- 

ce qu'il a pà porter les Obélifques 

d'Egypte, qu'on a fait venir à Rome. 

are Son Eau qui eft jaunâtre , trouble , 
din & bourbeufe en tout tems, cft néan- 
moins très-bonne & tres-faine à boi- 

TCy 
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re, quand on la laiffe repofer deux 
où trois jours; car il eft dangereux 
de la boire fur le champ à caufe des 
Minéraux que le Topino , autrefois riviges 
Tinia, & le Nar mêlent parmi fes dite 
Eaux. Le Topino fort avec beau- dus le 
coup d’impétuofité d’un Rocher Ti 
près de la Ville de Nocere en Umbrie 
dans les Monts Æpennins, & cette 
Eau eft fi legére & fi faine à fa four- 
ce, qu’on l’envoye par bouteilles en 
plufieurs endroits d’/falie. CetteRi- 
viére après avoir pañlé par Foligni, 
Narni, & Teverone, entre dans le 
Tibre au milieu de cette délicieufe 
Plaine qui dure jufqu’à Spokere. Le 
ANar vient des Montagnes de la S4- 
bine , & s'étant accrû des Eaux du 
Velino & du Lac de Réeti, il entre 
dans le Tibre au deffous de la Ville de 
Foligni, Narni, & Teverone. Le Te- 
verone autrefois Ænio prend auffi fa 
fource dans les Montagnes de la S4- 
bine, pañle à Tivoli, où il fait une 
tres belle Cafcade, & entre dans le 
Tibre un peu au deffus de Rome. Sans 
ces trois Riviéres le Tibre ne feroit 
pas fort confidérable; & quoique les 
Anciens ayent écrit qu’il reçoit qua- 

ran- 


Débor- 
demens 
du Ti- 
bre. 


64 Rome ANCIENNE. Cap. VI. 


rante deux Fleuves, il eft für néan- 
moins, qu'outre Ces trois que je 
viens de nommer, il ne reçoit que 
quelques Torrens. Il eft vrai que 
quand il pleut ou qu'ila neigé, tou- 
te l’eau des Montagnes coûle dans le 
Tibre avec tant d'impétuofité, que 
fon lit étant top referré il fe répand 
dans la Campagne ; auffi a-t-il fou- 
vent inondé la Ville de Rome à la re- 
ferve de fes fept Monts, comme il ar- 
riya l'an 1$98. trois jours après que 
le Pape Clement VIII. fut retourné 
de Ferrare. Le dommage qu'il fit 
alors, fut plus cntiéiles que fi 
la Ville eût été faccagée par les En- 
nemis. Ces fréquentes inondations 
font en partie caufe , que le Champ 
de Mars & les autres lieux bas de la 
Ville n’éroient pas autrefois peupléss 
auffi étoient ils plus enfoncés qu’à 
préfent que les débordemens & les 
deftruétions de la Ville les ont com- 
blés & prefque égalés aux Monta- 
gnes. Îleft vrai que le même Pape 
apporta quelque reméde à ces inon- 
dations du Zibres car il fit faire une 
grande levée au lieu, où le Chiare 
autrefois Clenis, l'Arno, & le Tibre 

s’ap- 
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s’approchent l’un de l’autre dans une 
grande Plaine qui eft fouvent fubmer- 
géce, & il diftribua fi bien cette Eau 
u’une bonne partietombe dansl” Arr, 
& décharge le Tibre d’autant. Cela 
n'émpêche pas cependant qu’il ne 
fafle encore quelquefois du ravage, 
commeilarriva en 1660. le4 &les.de 
Novembre, & l'année: 686.aux mêmes 
jours, où il entra jufqu’à trois piés de 
hauteur dans}’Eglife de laRoronde,ou- 
vritles Sépulchres, & emportalelong 
de fesrivesquelquesmaifons,é&tunepar- 
tie des Rempartsdu Château St. 4nge. 
Le Chevalier Boromino fameux Ar- 
chiteéte ayant nivellé le Titre, a 
trouvé que fa pente depuis la Tour 
de St. Yulien proche la Fontaine 4- 
qua Cetofa juiqu’à Ponte Mole, efpa- 
ce de oo cannes de longueur, eft de 
deux Palmes & demi ; (chaque Pal- 
me de Rome vaut 9 Palmes ou plus 
des deux tiers d’un Pié de Roi) du 
Ponte Mole au Pont St. Ange dans la 
longueur de 1796 Palmes, il eft plus 
bas de f Palmes & demi ou de plus 
de quatre Piés; du Pont St. Ange au 
Ponte Sifo , fa longueur eft de 703 
cannes, fa pente de ÿ Palmes un 
quart 
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LS ou 4 Piés; du Ponte Sifio au Pont 
es Quatre Capi , fa longueureft de 
379 cannes, fa Pente de 6 Palmes un 
a ou près de f Piés de Roi; du 
ont des Quatre Capi au Pont Se, 
Marie fa longueur eft de 02 cannes, 
fa pente de g Palmesou prèsde 4 Piés; 
du Pont St, Marie jufqu’à la vieille 
Douännie de Ripe le Tibre eft long de 
132 Cannes, & a de pente ÿ Palmes 

…… & 3 quarts ou 4 Piés un quart. 
Gbe Les Anciens ont loüé lcTibre d'é- 
danten tre abondant en Poiflons, fur tout 
Pen Zapi gros Poiflon rond qu'on ap- 
pelle Spigola, & en Eturgeons qu’on 
me entre les deux Ponts Pa/aris 
Sublice, où il fe nourrifloient des 
excrémens de la grande Cloäque ; à 
préfent il ne produit que peu ‘de 
Poiffons & très petits, excepté à fon 
embouchüre où l’on pêche des Erur- 
&eons en certaines faïfons à la ligne. 
ronsSu- Le premier Pont quifut bâtià Rome 
Mid. étoit de Bois, & pour cela nommé 
Pons Sublicius ,(Sublicia font des pou- 
tres ou foliveaux en vieux Latin fe- 
lon Feflus.) ce fut leRoi 4ncus Mar- 
tius qui le fit faire. Il étoit proche 
le bureau de la Donänne, dont il . 
Ce 
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fte quelques veftiges au bas du Mont 
Aventin près de l’ancienne Porte 7ri. 
gemina. Ce fut fur ce Pont qu’Æo- 
ratius Cocles où le Borgne foutint 
tout feul l'effort que faifoient les 
Tofcans fous la conduite du Roi Por- 
Jenna pour entrer dans la Ville, juf- 
qu’à ce qu'ayant été coupé par der- 
ricre, il fe jetta tout armé qu'il étoit 
& à cheval dans le Tibre; & ayant 
gagné la rive, ilentra dans la Ville 
aux acclamations de fes Concitoyens. 
Ce Pont fut depuis fait de picrre, 
mais le nom de Sublicius (ou Pont 
Levis a Sublevando) lui demeura tou- 
jours; on l’appella aufi Æwilius, du 
nom de celui qui le fit de pierre & 
qu'on croit avoir été Préteur; mais 
MNardini prétend que ce fut Æmilius 
Lepidus , Triumvir avec ÆAugufle & 
Marc-Antoine, qui le fit bâtir, par- 
ce qu’il étoit Souverain Pontife, & 
uc c’étoient eux qui avoient le foin 
de faire & reparer les Ponts, Ponti- 
fex étant dit à Pontefaciendo. Tibére 
le reftaura, &c depuis lui Antonin le 
Pieux. Il fut entrainé par une in- 
ondation fous le Pontificat d’4- 
drien I. au raport d'Arafafe & de 
Cia- 
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Ciaconius , Van 701. felon Baronies. 
De ce Pont on précipitoit dans le75- 
bre les malfaiteurs.  Sénéque dit au 
cap. 23. de Vita beata, qu’il étoit 
toujours rempli de mendians qui de- 
mandoient l’aumêône aux paffans. 
pont Le Pont Senarorius étoit un peu 
feuse. Plus haut vis-à-vis l'Eglife de Sainte 
nato- Marie Egyptienne.  C’eft lui qu'on 
xius, s 4 RS 
pone appelle à préfent Ponte Rotto à caufe 
Rotto. de deux Arches qui en font rom- 
pe ; il fut bâti . pierres, & on 
’appella Palatinus du Mont Palatin, 
auprès duquel il eft, ou Sesatorius, 
parce qu’on dit de les Sénateurs y 
pañloient, pour aller confulter les Li- 
vres des Sybilles dans le tems qu'ils 
étoient confervés fur le Mont du Y4- 
nicule. On l’appella dans les derniers 
Siécles le Pont de Sainte Marie, à 
caufc d’une petite Chapelle dédiée à 
la Vierge qui étoit fur ce Pont. Il 
tomba en 1364. fous Urbain PI. & 
fut rebâti en mêmetems, & il dura 
jufqu’en 1536. qu'il tomba une fe- 
conde fois fous Paul III. qui ordon- 
na à Michel Ange de le refaire; mais 
celui-ci s’en acquita fort lentement 
& fit trainer cet ouvrage jufqu'à la 
mort 
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mort de ce Pape; alors on lui en ôta 
la commiffion & on la donna à Na- 
ni di Bacio Bifcio , lequel par envic 
Ôta les fondemens folides de fon 
compétiteur, & en fit d’autres fi 
minces que le Pont tomba en 1ff1. 
Gregoire XI/T. le fit rebâtir en 1$75. 
& il fubfifta jufqu'en 1598. qu'il 
tomba encore une autrefois durant la 
grande inondation arrivée fous C/£- 
ment VIII. par un Moulin que le 
courant de l’eau emporta & fit heur- 
ter contre une Arche qu'il abbatit, 
& par conféquent la moitié du Pont. 
On alloit au commencement dans 
l’Jfle du Tibre par des Ponts de. bois. 
Un certain Fabricius fit de pierre ce- 
lui qui eft entre Rome & l’Jfle ,peu de 
tems après la Conjuration de Carili- 
na; on l'appelle à préfent le Pont de Pont de 
Quattro Capi, à caufe d'une Statuë Que 
de pierre de Ÿanus à quatre fronts ,pi. 
du étoit fur ce Pont dans la Murail- 
Ë 
Le Pont de l’autre côté de l’/fe ons 
. : A A Ceftius, 
ui fe termine au Quartier qui eft au ou Pon- 
delà du Zibre, fut fait de pierre parte disan 
4 D . Q- 
un nommé Ceffius Gallus ; on y litmé. 
encore une grande Infcription qui 
Tom.I. D por- 
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porte que les Empereurs Y’alentinien 
& Valens l'ont reparé ; on l'appelle 
à préfent le Pont de Saint Barthélé- 
mi, à caufe de l’Eglife de ce Saint 
Apôtre qui eft dans le. 
Ton]  LePont du Yaxicule fut ainfi nom- 
piul mé, parce que l'on pañoit deflus 
pour aller du Champ de Mars au a- 
nicule. On ne fait pas le nom de ce- 
lui qui le fit bâtir; une vielle Infcrip- 
tion porte que Zrajan le fit reparer; 
quelques-uns difent, qu'#rtonin le 
Pieux le fit auffi rétablir; mais appa- 
remment ils confondent ce Pont 
avec le Sénatorial. On appelle à 
ponte  préfent le Pont du Janicule Porte 
So. Sjfo, du Pape Sixte IP. qui le fit 
rebâtir de l’héritage du Cardinal 
Turrecremata, dont il changea la dif- 
poñition teftamentaire. Il a 300 piés 
de longueur. 
rons On voit + dre du Saint 
Time Æfprit les veitiges du Pont Triom- 
FU phal, qui fe terminoit à Saint Year 
des Florentins.  C’eft par À que les 
Conquérans pañloient en triomphe 
pour aller au Capitole; on dit qu’il 
s'appelloit auffi le Pont des Moles, 
parce que le menu peuple, les D 
c 
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ons & Arcus Triumphalis. 
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de fomme, & le charroÿ, étoient 
obligés de paffer fur le Pont Æ/is 3 
on l'appelloit auffi le Pont du Vari- 
can, ainfi que le Champ & la Mon- 
tagne qui en font pue 

Tout contre eft le Pont Saint An-rons &- 

ge, autrefois Pont Æius, d'eÆlius ue 
Aärianus qui le fit bâtir proche desant 
fon Tombeau, qui eft à préfent le "5" 
Château Sant Ange. Le Pape N'5- 
colas V. Xe reftaura , & Clement IX. 
l'a orné de dix Statuës d’Anges de 
marbre blanc & plus grands que le 
naturel, qui portent lesinftrumensde 
la Paffionde NotreSeigneur. La De- 
fcription s'en trouvera dans Rowe 
Moderne. Il eft long de 300 piés. 

Le Ponte Mol, autrefois PonsTons 
Milvius, eft à un Mille hors de Rorre qu 
far la Via Flaminia; il fut conftruit par Fonte 
<Æmilius Scaurus. Ciceron ayant dé- "°* 
couvert la conjuration de Carilina , 
arrêta fur ce Pont les Conjurez qui 
alloient trouver leur Chef dans La 
Camp à Pifloye. L'Empereur Cox- 
flantin le Grand gagna aufli fur ce 
Pont une célébre victoire contre le 
Tiran Maxence, par K vertu du fi- 
gne de 11 Croix qu'il avoit vû dans 

D 3 Jar. 
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l'air. Le Pape Nicolas V. le fit re- 
pue 
Ainfi le nombre des Ponts de Ro- 

me augmenta jufqu'à huit, dont il y 
en a trois qui font détruits, favoir, 
leTriomphal, \e Sénatorial, & le Sx- 
blicius; les cinq autres fubfiftent en- 
core. 

Lesqua-  LeTéverone a eu auf quatre Ponts 

tre Ponts . È 

dure- qui fe font confervez jufqu’à préfent. 

verone. Le premier eft le Pont fur la Va Sa- 
laria qui eft très-ancien: Tite Live 
dit que les Gaulois fc defflus, 
quand ils vinrent afliéger Rome: on 
voit encore fur un marbre du Mur à 
la gauche du même Pont une belle 
Epigramme, où il eft fait mention 
qu'il fut rétabli par Narfes. Le fe- 
cond eft fur la Via Nomentana. Le 
troifiême eft le Mammole, bâti ou 
rétabli par Mammea, Mere d’A4lexan- 
dre Sévére. Et le quatrième eft le 
Lucano, bâti, felonl'Infcription , 
par Tiberius Plautius ; qui apparem- 
ment eft celui qui accompagna 
l'Empereur Claude dans fon expédi- 
tion d’#mgleterre. Ces deux derniers 
font fur la Via Tiburtina, où fur le 
Chemin de Tivoli. 

‘ Cuap. 


DES AQUEDUCS. 79 


CuapiTRe VII 
Des Aqueducs. 


le: des chofes demande Aquc- 
que je parle des Eaux conduites" 
à Rome par artifice, après avoir rap- 
Hide s 

porté dans la defcription du Tire 
celles qui y coulent naturellement. 
La Ville pendant 400. ans n'eût 
point d'autre Eau, que celle qu'on 
tiroit de cette Riviére & de quel- 
ques autres petites fources qui font 
taries , telles quel’Eau de Mercure près 
de la Porte de Saint Séafliens la 
Fontaine du Lupercal fur le Palatin, 
près de Sainte Marie Libératrice; la 
Latule, Eau chaude qui fortoit au 
bas du Capitole dans la Place Romai- 
ne; la Fontaine de Pjcus & de Fau- 
nus, fur l'Aventin; & l'Eau ÿrturne 
près de Sainte Anaffafie, qui n’eit 
plus qu'un petit ruifleau qui fait à 
peine tourner un méchant moulin 
devant Saint Géorge in Velabro. 

Le premier qui s’avifa de faire ve- 
nir à Rome l'Eau des territoires voi- 
fins par le moyen ces Aquedurs, Fur Aqua 

D 4 Ap= ppia. 
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Appius Claudius Cenfeur, qui depuis 
devint aveugle; C'’eft le même qui 
avoit déja Bt paver de pierres fort 
larges ce beau Chemin qui va de Rome 
à Capouë, & qu’on appelle encoreau- 
jourd’hui Vis Appia. Cette Eau pre- 
noit fa fource à douze milles de Ro- 
7e fur le Chemin de Paleftrine ,com- 
me le dit Tite Live Dec. 1.7.0. dans 
le Champ de Luculle; elle pañloit 
rès dela Porte Capére, & enfuite cou- 
ant entre les Monts Cœius & AÆven- 
tin, elle arrivoit à Sainte Marie de 
Ecole Grecque près du Tibre. 
Trente-ncuf ans après, c’eft à di- 
re l'an 481. de la Fondation de Ro- 
me, Manius, Curius Dentatus, & 
Lucius Papirius Curfor, étant Cen- 
feurs, firent venir à Rewe l'Eau du 
Téverone, prife au deflus de la ville 
de Tibur à préfent Tivoli, à vingt 
milles de Ja ville. Les frais qu'on 
fit pour cela fe prirent fur les dé- 
pouilles gagnées fur le Roi Pyrrbus, 
comme le de Frontin dans fon livre 
des Aqueducs. Cette Eau fe joignoit 
avec l’Appia, & elles n’avoient en- 
femble qu'un regard ou réfervoir 
commun près de- Sainte Marie in 


Co 
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Cofmedin nommé l'Ecole Grecque, où 
Fon en voyoit encore les ruïnes du 
tems d’Anaflafe le Bibliothécaire, & 
de là elle f diftribuoit en divers en- 
droits de la ville. 

L'an 628. de Rome, Cajus Ser- 
vilius Cæpion & Lucius Longimus Craf= 
Jus, Cenfeurs, conduifirent à Rome 
le long de la Voye Latine l'Eau 7e- Aqua 
pula, Vefpace deonze milles; Agrip- TP 
pa la mêla depuis avec l'Eau Yxlia. 
Une fource d'Eau tiéde & minérale 
qu’on appelle lag Santa, fe mêle 
dans les ruïnes de fes canaux hors des 
Murs de Rome entre les Portes Capé- 
na & Latina. 

La Martia fut conduite par ne sa 
tus Martins Rex, au terms de fa Pré- 
ture; elle fut prife à foixante-un mil- 
les de la Ville dans la Province dite 
Pakerix, traverfoit le Lac Frein à 
préfent Eac de Celano, pañloit fur le 
Téverone par un Pont, & entroit à 
Rome près de la Porte Aajeure; elle 
avoit fon regard ou réfervoir, qu’on 
appelle en Latin Caffellum, entre 
Saint Eufèbe & Sainte Bibiane, & 
de là elle fc répandoit dans tous les 
Quartiers de la ville; cette Eau étoit 
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fi bonne qu'on ne beuvoit prefque 

oint des autres, qui fervoient feu- 
ement aux ufages communs. Ægrip- 
pa la fit reparer, & aujourd’hui cet 
Aqueduc eft rompu, & l'Eau fe pert 
dans le Téverone.  Augufle fit un au- 
tre Canal qui entroit dans l’A4gua 
Martia, & lui fervoit de fupplément 
durant l'Eté que cet Agweduc por- 
toit trop peu d'Eau à Rwe; il fervit 
auffi depuis à remplir le Canal de l4- 
qua Claudia en pareille occafon. 

Le même 4grippa V An 721 .de Ro- 
me fit faire le Conduit de l'Eau ‘u/ie 
prife dansle Champ de Luculle près de 
Grotta Ferrata & Frafcati fur la ie 
Latina; elle entroit dans Rome par la 
Porte Majeure dansun Agueduc qui lui 
étoit commun avec l'Agua Tepula & 
la Aartias onlevoitencore prefqu'en- 
tier à côté de la Porte Mageure; il y 
avoit trois Conduits l’un fur l’autre 
finscommunication; le plus bas étoit 
pour l'Aqua Martia , la Tepula évoit 
au milieu, & /a Julia au deflus. 

AgrippaY An737.fitconduire à Ro- 
me une autre Eau excellente qui fut 
appellée l'Eau Vierge, parce qu’une 
jeune fille l'avoit montrée par 5 

ZAT 
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zard à quelques Soldats qui avoient 
foif. Elle a fa fource à huit milles 
de Rome, & deux milles fur la gau- 
che du chemin de Paleffrine, où il 
y a à préfent une Ferme qui appar- 
tient au Chapitre de Sainte 44arie 
Majeure, qu'on appelle Salons dans 
un terroir marécageux; de là elle 
pañle par une autre Ferme nommée 
Bocca di Leone, & traverfant les che- 
mins de Tivoli, la Mentuna, & Sa- 
laria, elle tourne à gauche &' arrive 
auprès de la Vigne du Pape Ywles fur 
la Via Flaminia, d’où elle entre 
dans Rome près de Mwro-torto, & 
coule le long du font Pincius juf- 
Fi Se Place d’Efpagne fous la Trinité 
u Mont, où étoit la Nawmachie de 
Domitien. Là elle fe divife en deux 
canaux : l’un fe répand en plufieurs 
Fontaines publiques & particuliéres 
ar la Ruë des conduits , & l’autre 
e décharge par trois ouvertures en 
gud abondance dans un grand 
aflin qu'on appelle la Fontaine 
di Trevi à caufe d’un Zrivium , ou 
du concours de trois Ruës qui fe 
coupent en cet endroit; ce fut le 
Pape Pie IV. qui l'a rétablit, & 
D 6  c’ef 
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c'eft la meilleure Eau qu'on boive 
maintenant à Rome. Maïs du tems 
d’Agrippa il y avoit un bel Ægweduc, 
qui commençoit au Jardin de Lucul- 
d à Saint ÿo/eph au bout du Mont 
Pincius ,& qui portoit cette Eau aux 
Bains d’Ægrippa derriére le Panthéon, 
traverfant la Cour à la Place de 
Sciarra ; & pañlant devant l'Eglife 
de Saint Zgnace ; il avoit fon regard 
ou Caflellum près du Séminaire Ro- 
main, d'où cette Eau fe divifoit en 
différens endroits. ; 

Dans le même tems Æwgufle fit 
bâtir un autre Agueâuc pour appor- 
ter l'Eau dans le Quartier au delà 
du Titre ; elle venoit du Lac 4/- 
fietinus en Toftane ; qui.eft entre le 
Lac de Bracciano & celui de Ba- 
cano3 on l'appelle à préfent Lago di 
Stracciacapo, & 1} ne faut pasle con- 
fondré avec Alfium aujourd’hui Pa- 
fo, Château du Duc de Bracriano , 
qui eft fur le bord de la Mer, par- 
ce que ce lieu eft fort aride & plus 
bas que Rome même. Cette Eau 
étoit la plus baffle & la plus mé- 
chante de toutes ; auffi ne s’en fer- 
voit on que pour Ja Naumachie & 

pour 
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our les Bains, car on y beuvoit 

FEau de l'Æqua Martia, qui pafloit 
les Ponts dans des Tuyaux. 

Voilà les fept Agweducs qui é- 
toient à Rome du tems de Pine; 
Frontin dans fon livre des Aqueducs y 
ajoûte les deux fuivans. 

Le Conduit de 7 Aqua Claudia fut Aqua 
commencé par Caligula | & achevé da 
par l'Empereur Claude, qüi lui don- 
na fon nom ; il venoit de deux four- 
ces nommées Ceruleus € Curtius 
Fons, à 45. milles de Rome dans 
l'Abruzzo ; il pafloit par deflus la 
Porte AMajeure, comme l’Infcription 
qu'on y voit encore en fait foi; il 
traverfoit le Mont Cækxs où l'on en 
voit les ruïnes près de S. Etienne le 
Rond & la Navicella;delàil fournifloit 
d'Eau les Monts Palatin & Aventin. 

Un autre Æqweduc portoit l'Eau à Aqua. 
Rome, de la fource du Téverone à 42. Aenis 
milles de la Ville. 1t pañoit fur la 
Porte AMajeure | par deflus le canal 
de 7’ Aqua Claudia, dont il refte en- 
core le pañlage & l'Infcription; c’é- 
toit le ue haut de Rome; il étoit 
particuliérement deftiné pour le fer- 
vice de Ja Maifon des Empereurs fur 
: D 7 le 
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le Mont Palatin. Frontin dit qu’il 
le fit reparer lui-même par ordre de 
l'Empereur Nerva. 

Du tems de Procope , il y avoit 
quatorze Aqueducs dans Rome , les 
cinq fuivans y ayant été ajoutés fa- 
voir: 

L'Eau de la Crabra, méchant 
ruiffeau qu'on appelle aujourd’hui la 
Marrana, & qui entre dans le 7é- 
verone, après avoir traverfé les Che- 
mins ou Vie Appia, Latina, Labi- 
cana, Preneflina, € Collatina ; on 
l'appelloit Damnata ; parce que 4- 
grippa avoit défendu de la méler 
avec l'Eau Yulia; elle fut conduite 
à Rome pour arrofer les Jardins, ou 
pour l’ufage des Bains, car elle n’é- 
toit pas bonne à boire. Ce n’eft 
plus qu’un ruiffeau qui entre à Rome 
entre la Porte Latine & Sr. fean de 
Latrans il pañle près de l'Eglife de 
Saint Sixte | traverfe le Marais où 
étoit autrefois le grand Cirque, & 
fe jette dans le Tibre, derriére Sain- 
te Marie in Cofmedin, au deflous de 
la Grande Cloäque. 

L'Aqua Algentiana qui vient du 
Mont Agidus fur Frafcati ; Por 

ans 
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dans l’un des Agvedurs qui étoient 
le long de la Via Latina , comme 
ceux de ? Aqua Julia, Martia, & 
Claudia ; à préfent cette Eau fert 
aux délicieufes Maifons de Frafcati, 
& fur tout aux merveilleufes Cafca- 
des de la Villa Aldobrandina. 

L'Empereur Trajan fit faire un _4- 
queduc pour la commodité de fes 
Bains, qui étoient fur le Mont 4- 
ventin; 1] pafloit au delà du Tibre & 
par le Champ Vatican, & venoit, 
felon Nardini, des environs de For- 
mello, & de P Jfola où étoit l'ancien- 
ne Véjes, ou du Lac de Bracciano, 
felon Monfieur Fabretti. 


Aqua 
Trajana, 


L’ Aqua Sabatina fat ainfi nommée Aqua 
du Lac Sabateus , aujourd’hui de nP*i- 


Bracciano; on ne fçait qui en fit fai- 
re l’Æqueduc. Le Pape Paul Y. Bor- 
ghéfe Le fit refaire, & y mêla ? 4qwa 
Alfietina. Cette Eau cft fort pure 
à fa fource, mais elle eft fort grof- 
fiére à Rome; on croit que les va- 
peurs du territoire par lequel elle 
pañle , pénétrent fes canaux & lui 
impriment cette malignité. 
Monfieur Fabretti dans la pre- 
miére des trois Diflertations , qu'il 
: à 
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a données au public touchant les 
Aqueducs ; fait voir qu'il=a dé- 
couvert le Conduit de l'Eau 4 
Aqu lxandrine, bâti par Alexandre Sé- 
sms felon Spartien ; pour l'ufage 
© de fes Thermes qui avoient apparte- 
nu à l'Empereur MNéron, & qui é- 
toient fitués au Champ de Mars près 
de l'Eglife Saint Louis; fa fource é- 
toit au lieu nommé Bortino, près de 
la Colonne autrefois Labicum, fort 
près de la fource de l’4qua Felix. 
Outre ces quatorze Aqueducs on 
en trouve encore cinq dans x Rela- 
tion de l'Empire, en Latin Moritia 
Imperiï; Viétor dans fa Defcription 
de Rome en met fix, mais ils com- 
ptent les mêmes deux fois; car 
Aqua l’Aqua Herculana, prife à trente- 
Heru- huit milles de Rome, entroit dans 
l’Aqueduc du nouveau Téverone. 
Aqua L'Antoniana étoitun conduit ajou- 
ans, té par Caracalla à la Martia, com- 
me on le voit dans une Infcription 
qui cft fur la Porte de Saint Zau- 
rent. 
Aqua L' Aqua Cerulea étoitune partie de 
Ka l’Aqua Claudia, qui venoit de deux 
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Curtius, comme il a été dit ci- 
deflus. 

L' Aqua Severiana pafloit par la Via Sa 

. « + eria- 
Appia; Monfieur Fabrefti en décou- 3 
vre au même enGroit quelques vefti- 
ges ; l'Empereur Sévére l’avoit fait 
venir pour les Edifices qu’il avoit fait 
bâtir près de la Porte Capéne. 

La Septimiana étoit la même que À 
la Severiana, ces deux noms étant miana. 
du même Empereur. 

L'A4qua Aurelia ; felon Monfieur Ada. 
Fabretti, étoit la même que la 7ra- 
jana; mais comme les Ægueducs des 
Eaux Sabatina & Alfietina pañloient 
par la Via Aurelia, je ferois fort ten- 
té de croire que l’Agra Aurelia é- 
toit une de ces deux là. 

L’A4qua Ciminia venoit du Mont Ara 
Ciminius, {elon Nardini, entre Vi- nia 
terbe & Civirà Caflellana près de So- 
riano ; à trente milles de fa fource 
elle n’étoit guére bonne à boire & 
entroit peut-être dans la Zrajana; 
Monfieur Fabretti la confond avec 
la S'abatine. 

L’A4qua Albudinaqu'ontrouve dans Albu- 
le nouveau Viéor, étoit une partie &e:” 
de la Claudia; V Annia eft la même 

que 
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que l’ÆAnniena , où du Téverone; V AI- 
Jia cftT Alfietina; a Setia eft la Sa- 
batina; & s’il fe trouve quelque au- 
tre nom corrompu, il doit être ré- 
tabli de la même façon. 

Con. Les Conduits ou Ægsedues qui 

firudtion : » Fou 

de. portoient l'Eau à Rome étoient de 

quednes. Rues cuites; on les faifoit fort {o- 
lides, & quelquefois fort élevés , 
quand il fe rencontroit des Valées , 
pour garder le niveau & leur donner 
une pente aifée; car on ne favoit pas 
alors faire remonter l'Eau en bou- 
chant les conduits, & en empêchant 
l'air d’y entrer. Aufli n’avoit on pas 
ces beaux Jets d'Eau, ni ces belles 
Cafcades, qui font à préfent le plus 
bel ornement des Places & des Jar- 
dins de Rome. Les Tuyaux étoient 
de plomb & de forme ronde, mais 
terminés en pointe au deflus, pour 
y laiffer entrer l'air; ils fe rendoient 
dans des regards ou réfervoirs nom- 
mez Caflella , & de là ils fe diftri- 
buoient par toute la Ville. 

Desan- De tant d’ÆAgweducs, il n'y en a 

ciens À- x Z mis x 5 

uedues à préfent que trois qui portent JEau 
ilnya À Rome. 
en plus 


que Le premier eft de l'Eau Vierge ou 


trois. de 


1 Aqua Due. 2-1qua Filx. 
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de la Fontaine de7revi, rétablie par l’Aqua 
Pie IF. Virgo. 

Le fecond eft de l’'4gua Felix , l'Aau 

que le Pape Sixte P. qui avoit été °" 
Cordelier fous le nom de Frere-Fe- 
Zix, fit venir du lieu nommé Bo#ti- 
no. Sous Montefalcona, près de la 
Colonne autrefois Labicum, elle paf- 
fe près du Lac Regillus, traverfe la 
Via Labicana, & entre dans les ca- 
naux de l’Ægua Martia & Claudia 
fur la Via Latina; enfin tournant le 
long des Murs de Rome, elle fe dé- 
charge dans trois grands Baflins, par 
trois ouvertures à Termini. 

Le troifiême au delà du Zibre por- Aqua 
te à Rome l'Eau Sabatina & V'Afie- Sa. 
tinas il fut bâti par Awgufle, refait fierins. 
par Adrien IT. & rétabli avec beau- 
coup de magnificence par Paul V. 
de qui cette Eau a retenu le nom 
d’Aqua Paola. Derriére Saint Pier- 
re à un mille de la Porte Fabrica fur 
le chemin de Civita-Vecchia appellé 
autrefois Via Aurelia, au lieu dit 
Pidocchio, e Conduit de l’4gua Pao- 
la fe divife en deux canaux ou Age 
dues. L'un porte l'Eau au Yaxicule 
& l'autre au Varican & à Saint Pier- 

LA 
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re, d'où il fe diftribue par tout le 
Quartier. 


Cuapirre VIIL . 
Des Eaux Minérales de Rome, 


La 1 principale ft l Agua Acetofa, 
eftune ainfi nommée de fon goût aigre 
des pat” COMME de l'O/cille, herbe qu’on ap- 
PF pelle en Latin & en Halion cols 5 
c’eft une fourced’Eau froide qui fort 

de terre à dix pas du Tibre, environ 

500 pas au deflus de Ponte Mole. On 

y va de Rome en fortant par la Porte 

du Peuple, & tournant à main droi- 

te à la Vigne du Pape ÿzXs, on paf 

fe fous une Voûte qu’on appelle 

l'Arc Obfeur; & marchant entre les 
Vignes fermées de murailles, qui 

font une ruë fort longue entrecou- 

pée de plufieurs carrefours ou ruës 

de traverfe l'efpace d’un mille juf- 

qu'à ce qu'on arrive au rivage du 

Liuoù bre , on la trouve à main gauche 
Set dans un Fond, où ilyaun Édifice 
fouce. en forme de Théatre de pierres 7i- 
burtines bâti de bonne Architeéture 

par les foins & fur le deffein du Che- 

valier Boroæino, pat la magnificen- 

ce 
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ce du Pape A/exandre VII. L'Eau 

fort par trois ouvertures, & tombe 

dans des Baflins de marbre pour la 
commodité du Public. On y vient 
continuellement en puifer l'Eté du-, 

rant les grandes chaleurs, & on la 
tranfporte en boutcille à Rome, où 

il s’en fait une grande confomption; 

car ces Eaux font excellentes pour Excel- 
diverfes fortes de maladies, comme lee & 
le porte l’Infcription gravée en admira- 
marbre au deflus, & dont voici la bide 


. cette 
copic. Eau 


ALEXANDER VII. PONT. MAX. 


VT ACIDYLÆ AQVÆ SALVBRITA- 
TEM NITIDIVS HAVRIENDI COPIA , 
ET LOCI AMOENIPAS COMMENDA- 
RET REPVRGATO FONTE , ADDITIS 
AMPLIORI ÆDIFICATIONE SALIEN- 
TIBVS, VMBRAQVE ARBORVM IN- 
DVCTA PVBLICÆ VTILITATI CON- 
SVLVIT AN. SAL, 1661. 


C’eft à dire: 
Alexandre VII. Pape. 


Afin que cette fource [alutaire pui[- 
Je couler plus clairement pour la plus 
gran- 
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grande commodité du Public, € pour 
rendre ce lieu-ci plus agréable, après 
l'avoir fait nettoÿer ES reparer, il l'a 
embelli de cet Edifice qu'il a fait bâtir 
à l'ombre des Arbres plantés à l'entour , 
"l'An 1661. 

Le Pape PaulW. avoit fait la mê- 
me chofe de fon tems, comme on 
le voit écrit fur un autre marbre 
proche du précédent, où il y a 


PAVLVS V. PONT. MAX. 
AN. SALVTIS M DC.XHII. PONTIFI- 
CATVS SVI IX. 
RENIBVS ET STOMACHO, SPLENI; 
JECORIQYE MEDETVR, 
MILLE MALIS PRODEST ISTA SALV- 
BRIS AQVA. 


Ces vers difent en peu de mots la 
vertu de ces Eaux, dont il faut boi- 
re autant qu'on peut, afin qu’elles 
opérent mieux. Il ya des gens qui 
en boivent des bouteilles entiéres ; 
elles ne font pas defagréables au pa- 
lais à caufe de leur goût aigrelet; el- 
les lâchent le ventre , rafraichiffent 
les inflammations, ôtent les obftru- 
étions des entrailles, nettoyent les 
reins, chaflnt la pierre & la rs 

vel- 
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velle, & font bonnes contre plufieurs 
fortes de maux. 

Il y a unc autre Source prefque 
femblable, à trois milles au delà de 
Saint Paul fur le Chemin d’Ofe pro- 
che la rive du Zibre; mais on n’en 
boit pas ordinairement parce qu’elle 
eft beaucoup plus aigre & bouillan- 
te; on l’appelle Acqua Salfa & on ne Acqua 
doute pas qu'elle n'ait les mêmes sète 
qualités que l’Acqua Cetofa. 

Il y a encore une autre Eau miné- 
rale qui naît dans la Vallée d'Ægeria, 
entre les Portes Latine, & de Saint 
Sébaftien par où l’on va à la Caffarel- 

&. Elle entre dans les Canaux ou 
Aguedues de V'Aqua Tepula, & de- 
vient aflez grande pour faire mou- 

dre quelques moulins. On l'appelle 
l’Aqua Santa. On en boit auffi du- Aqua 
rant l'Eté; & on s’y va baigner du- puise 
rant les grandes chaleurs; elle gué- 

rit plufieurs fortes d’infirmités. 


CuapiTRe IX. 
Des Cloïques. 
| Es Cloäques , (Cloace) font des peferip- 
Conduits fouterrains, qui reçoi- tion des 
Tom.l. E Ventqus 


ues une 
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vent par des égoûts les immondices 
& les Eaux croupiffantes de la Ville, 
& les portent dans leTitre. Tarquin 
Ÿ'Ancien fut le premier qui en fit fai- 
re fous les Ruës des Monts Capitolin, 
Palatin, Aventin, & Cœlius, pour 
tenir la Ville nette & deffécher le 
Vélabre. Et quoique Servius Tullius 
fon Succeffeur eût enfermé dans la 
Ville les Monts E/quilin , Viminal, 
& Quirinal, on n'y fit néanmoins 
des égoûts qu’au tems que l'Ancien 
Caton fut Cenfeur. La grande Cloë- 
gue, qui commençoit à fa Place Ro- 
maine & entroit dans le Tibre près de 
Sainte Marie in Cofmedin, fut faite 
par Tarquin le Superbe; & après que 
le Champ de Mars eût été rempli de 
Maifons fous les Empereurs, on 
conftruifit aufli des CJoäques qui Ë 
rendoient dans les anciennes ; mais 
par fuccefion de tems on les a toutes 
conduites dans le Tire. 

Au refte ces Edifices fouterrains 
étoient fi confidérables, que Dénis 
d'Halicarnaffe les met entre les trois 


es trois Merveilles qui montroient la gran- 
Merveil- deur de la Ville de Rome: Les deux 
Rome, autres font les Agueducs, & les Che- 


mins 
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mins publics pavés de grandes pierres, 
qui conduifoient jufqu'aux extrémi- 
tés de l’alie, telles que les Via Ap- 
pia, Flaminia, & autres. En effet 
Strabonaflure que les Cloäques étoient 
voüûtées, & d’une telle hauteur qu’un 
chariot chargé de foin pouvoit paf- 
fer fans toucher ces extrémités. 
Quant à leur folidité, quoiqu'elles 
fuflent bâties de briques liées avec 
de la chaux & de la pozzolana, ter- 
re rouge dont on fe fert pour faire le 
ciment, néanmoins Pine s'étonne 
de ce qu’elles ne fuccomboient point 
fous le poids des magnifiques Édif- 
ces de Rome, qui étoient bâtis deffus. 
Agrippa y fit entrer fept T'orrens,ou 
plutôt les fepts Ægreducs qui étoient 
de fon tems à Rome, afin de les laver 
inceffamment pour empêcher que les 
ordures ne s’y arrétafñlent & ne les 
bouchañlent; ce qui montre qu’il en 
falloit avoir grand foin. Eten effet 
on lit quelque part que ces époûts 
ayant été négligés quelque tems, les 
Cenfeurs employérent fix-cent-mille 
écus d’or à les faire nettoyer. Les cas qne 
Romains en faifoient tant d'état, que ie" 
Saint Auguftin leur reproche dans la mains 


2 4 


de ces 
Cloi- 
ques. 


Cloï- 


ques qui 


fubfi- 
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Cité de Dieu, de les avoir mis fous la 
protection d’une Divinité, qu'ils 
forgérent à leur mode fous le nom 
de Déefle Cloäcine, à laquelle ils éle- 
vérent des Autels & offrirent des Sa- 
crifices. Dioclétien ayant fait aflom- 
mer Saint Sébaflien à coups de bâton 
dans l’'Hypodrome du Mont Palatin, 
parce que les fléches ne l’avoient pû 
faire mourir dans le Cirque de la Via 
ÆAppia, commanda que fon corps fut 
jetté dans la Cloäque, qui eft derrié- 
re le Champ de Flore, d’où il fut re- 
tiré par une Sainte Matrone. L’En- 
trée de cette Cloäqueétoit dansla pre- 
miére Chapelle, à main gauche de 
l'Eglife de Saint André de la Valle, 
& à préfent elle eft dans la Place qui 
eft devant cette Eglife. 

Il ne manque pas aujourd’hui de 
Cloüques dans Rome, qui ont été re- 


flenten- parées fur les anciennes, par les Pa- 


core. 


pe Grégoire IX. Urbain VIII. & au- 
tres; mais il s'en faut de beaucoup 

welles égalent là magnificence 
de premicres. On en a fait auffi 
quelques nouvelles, & ce qui en refte 
fuflroit pour tenir les Ruës dela Vil- 


le nettes, fi l’on avoit autant de foin 
de 
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de les balayer tous les matins > qu’on 
en a à Paris. 


a 
CHAPITRE X, 


Deftription des Grands Chemins 4e 
Empire Romain qui fortoient 
de la Ville de Romc. 


uorquE mon deffein dans ce 
Livre fit de faire la Defcrip- 
, tion de Rem, je ne prétens pas 
néanmoins être toujours renfermé 
dans l'enceinte de fes murailles. 11 
faut fortir un peu hors de fes Portes 
pour faire admirer aux Etrangers la 
magnificence de fes Grands Chemins « 
qui peuvent paffer à bon droit pour Grande 
une des principales Mervcilles du RE 
Monde. Le Centre des Grands Che- une des 
mins évoit le Mfilier Doré qui étoit au fie. 
coeur de la Ville dans la Place Ro- HS 
maine d'où ilss’étendoicnt jufqu'aux 
extrémités de PEmpire Romain. Ni- 
colas Berger Avocat duRoi à Rheïms 
a fait un doéte Livre in 4°. imprimé 
à Paris l'An 1622. de l’Aiffoire des 
Grands Chemins de P Empire Romain, 


E 3 qui 
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qui fera la matiére de ce Chapitre. 
jnren Les Inventeurs du Pavé des Che- 
Che- mins publics ont été les Cartaginois 
piesPt felon Sr. Ifidore Liv. 15. Origin. cap. 
"uk. Mais les Rorsains ont furpañlé 
toutes les autres Nations dans la ma- 
gnificence & multitude des Chemins 
publics, qu’ils ont conftruits pour la 
plus grande commodité & commu- 
nication des Peuples: aufñ leur Em- 
pire a-t-il été le plus étendu de tous 
ceux dont nous ayons Connoiffance, 
s'étendant dans l’Europe , dans l_4- 

Jie, & dans l’A#frique. 
refon. Anciennement les Rois de Zace- 
quelles dérione avoient le foin des Grands 
lefoin Chemins; & encore à préfent nos 
Che- Rois ne dédaignent pas d’en prendre 
ms la charge. Quant aux Rowaiss ils en 
commis, donnérent fucceflivement la Surin- 


tendance à diverfes fortes de Magi- 


ftrats. Les Cenfeurs y furent les 


remiers établis felon une Loi des 
Pere Tables, rapportée par Cice- 
ron au Livre 3. de Legibus. Appius 
Claudius e Cenfeur fit bâtir le Che- 
min appellé Via Appia, par où l’on 
alloit de Rome à Capouëé; c’eft le pre- 
micr & le plus funeux de tous à il 
[Ut 
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fat entrepris l'An 188. depuis l’ex- 
pulfon des Rois. 

Les Confuls y furent aufi em- 
ployés; & ce fut le Conful 7. Fami- 
uius qui fit faire le Chemin appellé 
la Via Flaminia, eÆmilius Lepidus, 
la Via eÆmilia &c. 

Les Tribuns Cajus Gracchus, & 
depuis Curio firent des Loix pour pa- 
ver les Chemins, à quoi ils tinrent 
eux mêmes la main. 

A mefure que l'Empire Roain 
croifloit on multiplia le nombre des 
Intendans de Grands Chemins, cet- 
te charge ne pouvant être excrcée 
par un Magiftrat feul. Les Ruës & 
Places publiques de la Ville furent 
données aux Édiles, avec la Surinten- 
dance des Vivres & des Edifices, 
dont ces Magiftrats tiroient leurs 
noms étant nommés Ædiles, où quod 
Ædes facras Ë prophanas procura- 
rent. En Francois on appelle Voyers 
ceux qui ont le foin des Voiësmotti- 
ré du Latin 3e c’eft à dire Ruës & 
Chemins publics. 

Les Quefteurs & autres Officiers 
furent établis Commiflires des 
Grands Chemins {elon les occurren- 

E 4 cesz 
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ces; ceux qui y étoient Députéss'ap- 
pclloient Curatores Viarum felon Fe- 
fus, où Mancipes felon Afconius Pe- 
dianus & quelques Infcriptions la- 
pidaires, 
Com- Ces Commiflaires n’étoient en 
tems Charge qu’un certain tems avant 
ds. l'Empire d'Augufle, qui les rendit 
en char- perpétuels , & les érigea en titre 
£ d'Office felon Srétone; & depuis 
que l'Empire Romain fe fut étendu 
hors de l’#alie | les Provinces qui y 
étoient aflujetties, eurent pour Com- 
miffaires des Grands Chemins les 
Confuls, Proconfuls, Préteurs, Pro- 
préteurs ou Préfidens qui les Gou- 
vernoient ; & en leur abfence leurs 
Lieutenans & leurs Quefteursou T'ré- 
foriers fournifloient les deniers né- 
ceflaires pour l'entretien de ces Che- 
mins. 
Ses Le premier Chemin pavé par les 
quionr Provinces eft dans la Gaule Narbon- 
Spa noie & Aquitanique au tems de la 
lespre- derniére guerre Cartaginoife ; le fe- 
mes cond cft la V4 Domitia en Provence 
& en Savoye, fait par Domitius Æno- 
barbus Ÿ An 629. de Rome; le troi- 
fième eft la Via Domitia en Allema- 


ges 
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ge; le quatrième la Via Egnatia en 
Epire & Macedoine. Mais Æzgufle 
eit le principal Auteur des Chemins 
des Provinces, c’eft à dire ceux qui 
font marqués dans l’Æineraire d’An- 
tonin, 

L’Immenfité de ces Chemins fait Nom- 
connoître le nombre d'hommes qu'il éigihx 
a fallu pour les conftruire; ce qui ex- deper- 
céde le nombre prodigieux des qu'on 
hommes employés au Temple de Sa- ÿ a em- 
lomon & aux Piramides d'Egypte. Û 

Dans les tems de paix on employ- 
oit à ces travaux les Soldats Légion 
naires qui étoient Citoyens Romains, 
de peur que l’oifiveté n’amollit leur 
courage, ou ne les fit mutiner. Ce 
fut Zugufle qui s'en avifa le premier, 

& il y en avoit 30 Légions fous 7r#= 
jan, qui ne les laiffa pas inutiles pen- 
dant la longue paix dont il jouït du- 
rant fon régne. Les peuples des Pro- 
vinces y prétoient auffi la main, une 
fi grande entreprife requérant le fe- 
cours de quantité d'Ouvriers pour 
faire les Digues, Levées, Chauffées, 
Ponts & autres Edifices; & il falloit 
un grand nombre d’Architeétes , 
Maçons, & autres Ouvriers pour en 

Ef avoir 
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avoir la conduite. Enfin les Mal- 
faiteurs qui n’étoient pourtant pas 
dignes du dernier fupplice,y étoient 
employés pour les Ouvrages les 
plus pénibles, comme feroit de por- 
ter les matériaux, au lieu de les con- 
damner aux mines ou aux galéres , 
comme on fait à préfent; ainfi l’Eu- 
rope, l'Afie, &l Afrique ont mis la 
main à un fi grand Ouvrage. 
Frais Onne faifoit pas de fi pénibles tra- 
Bnures vaux fans beaucoup de frais. Cesfa- 
qu'on meux Edifices qu'on nomme les Sept 
faifoit ; ae 
our ce- Merveilles du Monde ont coûté des 
2 fommes immenfes, quoique cene fuf- 
fentque des Ouvrages particuliers. À 
plus forte raifon les Grands Chemins 
auront ils coûté d'avantage à caufe 
de leur vafte étenduë. 
surqui Les Grands Chemins faïfoient par- 
Sevtie des Ouvrages auxquels on em- 
pre a } ël 
neient _ ployoit les deniers publics; les adju- 
& a dications s’en faifoient aux entre- 
geux qui preneurs au nom de la République, 
one. parce que les particuliers n’auroient 
fe pas eu affez de facultés pour y fuffi- 
re, puis que felon la Loi de Licinius 
Stolo publiée l'An 122. de Rome ; 
chaque particulier ne pouvoit É- 
cr 
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der plus de foo Arpens (Yzgera) de 
terre, que Cajus Gracchus tacha en- 
core de réduire à 200, cent Bêtes à 
cornes , & foo Bêtes blanches en- 
tre les Moutons & les Chévres. Il 
cft vrai qu’après les Guerres Civiles 
de Marius & de Sylla , les Citoyens 
Romains s’enrichirent extrémement 
des dépouilles desEnnemis; auffi fi- 
rent ils quelquefois reparer les 
Grands Chemins à leurs dépens, 
comme le fit ÿules Céfar à la Via Ap- 
Dia felon Plutarque. Mais quand le 
Gouvernement de la République 
paffa entre les mains des Empereurs, 
ils prirent le foin de la confeétion, 
& réparation des Grands Chemins 
jufqu’au déclin de l'Empire. 

On employoit encore ks de- 
niers des dépouilles des Ennemis 3 
mais dans les Villes chacun faifoit re- 
parer le pavé des Ruës devant fa por- 
te jufqu’au ruifleau , comme on le 
fait encore à préfent à Rome. 

IL y avoit deux fortes de Grands 
Chemins; on appelloit les uns er, 
Vie Militares,ou Grand Chemins,& les 
autres Vie Vicinieou Cheminsdetra- 
verfe, & de plus /êmire, callis, tra- 

E 6 mes 3 
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mes, divortiuin, aëtus, ambitus. Les 
Grands Chemins fe fafoient aux dé- 
pens du public , & les Chemins de 
traverfe aux dépens des particuliers 
chacun à proportion de festerres. Les 
Villageois & pauvres gens qui ne pof- 
fédoientrieny travailloientà Corvées. 
Perfonne n’étoit exempt de ces 
contributions ,non pas même les Ec- 
cléfiaftiques fous les Empcreurs Chre- 
tiens. Les Peuplesmémesquelquefois 
par une excès de zéle pour le bien 
public y travailloient de Ieurs mains, 
outre leurs taxes, ou y contribuoient 
de leurs deniers ; & en mourant ils 
hifoient de l'argent pour cela. 
Comme la réparation des Grands 
Chemins étoit de grande importance, 
ceux qui en faifoient de confidéra- 
bles s’acquéroient l’eftime & l'amour 
de leurs Citoyens. De là vient que 
Cajus Gracchus obtenoit facilement 
les premiéres dignités de la Répu- 
blique pour lui & pour fes amis. On 
dreffa des Arcs de Triomphe aux 
Empereurs, & on leur frappa des 
Médailles pour ce feul fujet. 
vers Mais le Public n'étoit pas taxé 
bicen feulement pour la réparation des 
Lretcnoit 
Grands 
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Grands Chemins, il contribuoit en- encore 
core à l'entretien des Couriers & 55 Cou 
Mcffagers publics, qui battent in- 
ceffimment les Grands Chemins pour 
Futilité commune. Les Perfans-ont 
été les premiers qui ont inventé les 
Poftes. Xérophon dit que ce fut Cy- 

rus même leur premierRoi. Ils ap- 
pelloient ceux qui couroient les Po- 
ftes Angara, mot queles Latinsontre- 
tenu, & duquel vient le mot Angaris 

qui fignifie Corvées, ouvrages exigés 

des foldats ou habitans pour larépara- 
tion des Grands Chemins, & pour les 
Chevaux que ces derniers devoient 7 
fournir, & autres. Le Roi Louïs XI, 

fut le premier qui établit les Poftes 

en France, (elon Philippe de Commines. 
Les Couriers ou Meffagers s’appel- 
loient Tabellarii; ils alloient autrefois 
piés nus; cependant le droit qu’on 
leur payoit s’appelloit Calciarium. 

On peut réduire à deux fortes les Maté- 
Matériaux qu’on employoit à la Fa- propres 
brique des Grands Chemins. Sous la Panas 

remiére font compris les Pierres , Che- 
es Cailloux , & le Gravois; & cnrs 
rangefous la feconde la T'erre-com- diféren- 
mune, l’Aréne, la Chaux, & lacs, 
Tuile battuë. Dr 
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Natwe  Vitruve au Chap. 6. du Liv. 2. de 
ges. Jon Architeëture remarque qu'il y a 
aux& trois fortes de Terre, l’Aréne, le 
Es Sablon, & le Gravois. Mais on 
&Pr- peut réduire la Terre à ces trois ef- 
enr de Pécess le Limon dont l’homme à 
later été formé, qui eft la plus legére, & 
“qui fe réduit en poudre; l’Argile qui 
eft la plus gluante , comme mélan- 
éc d'humidité ; & l’Aréne qui eft 
a plus féche & la plus pefante des 
trois, & que l’Ecriture Shinte appel- 

le Arida. 
pus Le Sable eft une quantité de terre 
% deftituée d'humidité; & qui eft de 
figure ronde comme de petits glo- 
bules; ce qui fait qu’il n’a point de 
confiftence. Il A abondant dans 
les Païs chauds, où la chaleur du So- 
leil deffciche les terres en Sablon; & 
comme il ne s’allie pas facilement 
avec les autres Matériaux, on ne 
s’en fert pas d'ordinaire dans les Bà- 

timens. 

DePa-  L’Aréne n’eft autre chofe que de 
2 petites Pierres concaflées en parcel- 
es menués qui ont plufieurs angles 
irréguliers, qui s’accrochent les unes 
aux autres, & Sallient facilement 
par 
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r le moyen de la Chaux, au lieu 
que le Sable n’a aucune prife. Ily 
a trois fortes d’Aréne ; celle qu’on 
tire des entrailles de la Terre, celle 
du rivage des Riviéres, & celle des 
côtes de la Mer. Vitruve divife en- 
core l’Aréne de Terre en quatre for- 
tes, noire, blanche, rouge, & de 
couleur de feu. 

La Chaux fe fait de Pierres & de De ta 
Cailloux calcinés ou cuits au four Chaux 
pour en deffécher l'humidité ; en- 
fuite elle fe réduit en poudre, & é- 
tant mélée avec l'Eau &lAréne, on 
en fait du mortier & du ciment qui 
fert à lier les Pierres. 

Le Gravois ou Gravier en Latin DuGr#. 
Glarea, tient le milieu entre l’Aré- ***: 
ne & les Cailloux. 

Les gros Matériaux propres aux 
Bâtimens & au Pavé des Grands Che- 
mins font les Pierres & les Cail- 
loux. 

Il y a trois fortes de Pierres, felon Des 
Vitruve ; les tendres, les dures, & Ke” 
les moyennes. Les tendres comme les 
la craié doivent fe laifler fécher esta 
long-tems après avoir été tirées de fn 
la carriére avant que de les tailler ; 

au 
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autrement elles fe fendent en feuilles’ 
ou écailles par la gelée, où elles fe 
réduifent en poudre: Les tempérées 
réfiftent plusau froid & à la geléc; 
mais elles ne peuvent réfifter au feu 
qui les réduit en chaux; telles font 
les Pierres Tibwrtines ou de Tivoli & 
les Peperines fort communes à Rome. 
Les dures font celles qu’on tiroit des: 
Rochers; on les appelloit Silex & Sa- 
«um. Silices font les Caïlloux dont il 
fort du feu, quand onles heurte contre 
quelque corps dur. Le nom général 
desRochers enLatin eft Rupes; ceux 
qui paroiffent en Mer s’appelloient 
Scopuli; & ceux qui font cachés fous: 
PEau, Are; l'une & l’autre forte fe 
nomme Ecueil en François. LesRo- 
chers efcarpéss’appellent Rupes ; leurs 
Pointes, A4wrices &Strobuli,& 1e T'alud 
qui fembletaillé à plomb, Crepidines. 


aniée La Maniére de Paver les Chemins 


n'a pas toujours été la même. Quoi- 


Che. que les Cailloux foient rares & les 
mins di- : 4 

verte fe. Gravois fort communs, c’eft de 
Jonles ai i 
tonus Cailloux cependant que les premiers 


Chemins ont été pavés, comme il 
paroît par la Via Appia la premiére 
de toutes & la plus ancienne, qui 

eft 
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eft pavée de grandes Pierres de l’ef- 
péce des Cailloux taillés au marteau 
& au cifeau, de quatre à cinq Piés 
de diamétre. Maïs enfüite on pa- 
voit les Ruës de la Ville de Rowe de 
Cailloux, & les Chemins de la Cam- 
pagnc, de Gravois, fclon l'Edit des 
Cenfeurs, dont Tite Live fair men- 
tion au Livre 41. fur l'An ÿ70. 
Mais peu de tems après, c’eft à dire 
l'An 30, Cajus Gracchus ramena la 
coutume de paver les Chemins de 
Cüilloux, témoin P/utarque qui dit 
que ce Tribun en fit faire pluficurs 
de l’une & de l’autre façon. Enfin 
le Gravois fut abandonné comme ne 
pouvant pas réfifter long-tems; au 
moins n’en ft on plus qu’on ne lui 
fit unc bordure de pierres ou de moi- 
lon, ce qu’on appelloit Ursbores. On 
y a même employé le bois & le fer, 
le premier pour fervir de pilotis dans 
les lieux bas & marécageux, & de 
Digue contre le courant des Rivié- 
res, & afin d'empêcher la terre de 
s’ébouler. Quant au fer, on en fai- 
foit les Ponts & les bords des Che- 
mins, ainfi qu’on le pouvoit recon- 
noître à la Via Domnirians, qui se 

e 
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de Sinuefa à Bayes, où l’'Empercur 

Domitien avoit fat dreffer un Pont 
magnifique fur le Vulturne. 

Grands Les Grands Chemins étoient de 

Ch deuxfortes, Terreftres & Maritimes. 

de deux Ces derniers étoient pratiqués le 

premie. long de la marine le plus fouvent fur 

remet un terrein fablonneux , excepté où 

rimes il étoit coupé de montagnes efcar- 

pées; & alors il y avoit des barques 

prêtes pour naviger de port en port 

le long de la côte. Le foin de ces 

barques ou galéres, & des ports mé- 

mes, appartenoit aux Magiftrats 

qui avoient l'infpection des Grands 

Chemins. 

Che- LesChemins T'erreftresétoient de 

mic deuxfortesnon pavés & pavés.La A 

tres de miére efpéce de Chemin eft dificile 

tes for. en tems d'hiver à caufe des bouës , 

res, & des trous, & orniéres du charroi qui 

Fément {e rempliflent d’eau, principalement 

po dans les Païs couverts, bas, & ma- 

" récageux. On y remédie en cou- 

pant les arbres pour expofer un tel 

Chemin au Vent & au Soleil, afin 

qu’il devienne plus fec, en appla- 

niflant le terrein & faifant le Che- 

min en dos d’âne lui donnant un ei 

e 
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de pente des deux côtés, & faifant 
des ruifleaux de tems en tems, pour 
faire écouler l’eau. 

Quant aux Chemins pavés, on les Des 
élevoit au deffus du rez de chauffée , mins pa- 
& on faifoit de bons fondemens pour és & 
y affeoir le pavé, de peur qu’il n’en- dont on 
fonçât & ne fit des trous, en faifant 13 fai- 
défis plufieurs couches de maté- 
riaux, dont la premiére étoit de fou- 
gére ou de paille dans les endroits où 
ily avoit depotis ou des planches, 
ou folives, de peur que la chaux ne 
confumât le bois, & cette premiére 
couche s’appelloit Srarumen ; la fe- 
conde s’appelloit Rudus; elle étoit de 
patras ou moilons concaffés & mêlés 
avec de la chaux. On faifoit par def- 
fus une troifiême couche appellée 
Nucleus qui étoit un ciment de bri- 
quesoude têts de pots ou tuilles bat- 
tues & mêélées avec de la chaux, fur 
laquelle on mettoit les quarreaux où 
pe de la quatriême couche appel- 

ée Summa Crufta. 

Le Pavé étoit de trois fortes, ou favé fes 
c’étoit unciment de pierres & de gra- res for- 
vois, ou bien de briques, ou de quar- EE 
tiers de pierre. autrés 


La 


du Pavé 
de bri- 
que, 


Pavés de 


pierres 
ou de 
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La brique ft un morceau de terre 
cuite, appellé en Latin Terra Figu- 
lina dont il ya deux cfpéces, l’une 
faite au four & qu'on appelle Tefa , 
comme font es pots, plats, vafes 
& autres ufterciles, & l'autre s’ap- 
pelle Lateres, qui font desbriques fai- 
tes au moule dont il y a trois efpé- 
ces, la premére retient le nom de 
Later, brique qui fert à bâtir, fegu- 
Ja tuile pour couvoir les maïfons, 
mais les briques qui font courbcés ou 
repliées s'appellent émbrices, & les 
quarreaux à paver qu'on appelloit 
Tefféra s'ils étoicnt grands, & Spica- 
ta teflacea s'ils étoient petits. Les 
quarreaux de briques dont on faifoit 
les Maifons étoient couchés de plat, 
mais ceux des Chemins étoient mis 
de côté ou de travers. pour être plus 
durables, comme on le DORE en- 
corc aujourd’hui à Sienne ail- 
leurs. 

Pour ce qui cft des Pavés de pier- 
re ou de cailloux, il y en avoit de 


saillour deux fortes, de grands Quarreaux 
e : 
divartes. appelés Zéféra, & de petits Seéilis 


foues. 


ou Segmenta. LesPavés des premiers 
s’appelloient Opera tefelata,& rs 
cs 
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des autres Opera fegmentata. Les 
grands Quarreaux éroient de forme 
triangulaire ou quadrangulaire , 
quand les Pavés étoient fimples tels 
que ceux des Grands Chemins; on 
les appelloit Pura Pavimenta. S'ils 
étoient gravésau cifeau comme ceux 
des T'emples & des Palais, on les 
diftinguoit- par le nom de Sculprura- 
ta ou Celata & ceux su étoient 
peints foit d’une couche de couleur, 
ou d’une teinte imprimée par le feu 
ou autrement, s’appelloient Opera 
Mufiva, ouvrages de Mofaïque, en 
“Grec Lithoffrota, où pierres pein- 
tes. 

Les Chemins ne doivent donc pas 
être confidérés comme une furface 
PA > mais comme un corps 
folide qui a fes trois dimenfions lon- 
gueur, largeur, & profondeur. A- 
près avoir parlé de leur profondeur, 
il faut dire un mot de leur largeur, 
avant que de confidérer leur lon- 
gueur. + 

Nous avons dit que le milieu des Grands 
Chemins étoit le lieu le plus élevé She. 
pour faire écouler les eaux, cette confidé- 

sn : rés felon 
partie s'appelloit Ægger. Les deux jeur 1ar- 
bords geur. 
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bords étoient revétus de groffes pier- 
res pour empêcher la levée du Che- 
min de s’ébouler , & c’eft ce qu’on 
appelloit Aargines & Umbones. Ce- 
la faifoit trois lifiéres fur lefquelles 
marchoïient les gens de pié, & entre 
lefquelles il y avoit deux efpaces lar- 
ges d’environ cinq piés chacun pour 
le charroïi, enforte qu'un chariot 
paffant d’un côté n’en pouvoit tou- 
cher un autre quand ils fe rencon- 
troient ; mais cette largeur n’étoit 
pas toujours uniforme, fe trouvant 
plus étroite en quelques endroits 
qu’en d'autres. La largeur des deux 
principaux Chemins qui fortent de 
Rome par deux Portes oppofées, &c 
ui fubfiftent encore en partie, eft 
de 20 Palmes Romaines chacune, ce 
qui fait 13 piés 7 pouces 4 lignes de 
Paris. 
us Cajus Gracchus fut le premier, fe- 


men. 166 Plutarque dans /& vie,quis’avifa de 
See. diftinguer la longueur des Chemins 
le fe di- par milles, en élevant une pierre au 
“ii bout de chaque mille ; & de là eft 
venuë la maniére de compter à la 
troifiême pierre, à la douzième 
pierre, au lieu de dire au Ed 

mil= 
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mille, au doufiême mille. Le même 
Auteur dit aufi que pour la plus 
grande commodité des Paflans, il 
fit élever d’autres pierres fur les 
bords de ces mêmes Chemins de dix 
pas en dix pas pour fervir de fiége 
aux Voyageurs qui voudroient s'y 
repofer , & pour les aider à mon- 
ter à cheval; on les appelloit Cip- 
A 
3 Les bords des Grands Chemins Soi 
étoient embellis de quantité d’Edifi- des des 
ces agréables à la vüë, & fort di- sde 
verfifiés tant facrés que profanes , beauxE- 
4 / ces 

comme Temples , Chapelles', Sé- &c. 
pulcres, Palais, Métairies, Arbres, 
Campagnes, Vignes, Prairies, de 

forte que jufqu’à 30 milles à la ron- 

de de la Ville les Chemins paroif- 
foient comme de grands fauxbourgs 

fans fin. Les Tombeaux fur tout 
étoient ce qui paroifloit de plus con- 
fidérable; car comme il n’étoit pas 
permis de fe faire enterrer dans ‘la 

Ville excepté à peu de perfonnes , 

on affeétoit d'élever les Sépulcres le 

long des Grands Chemins, particu- 
liérement ceux des Grands Hommes, 

afin que les Voyageurs en confervaf- 


fent 


azo Rome ANGIENKE. Cuap. X. 


fent la mémoire, & imitaflent leurs 
belles aétions, Morumentum étant dit 
à monendo, & parce que les morts 
avertiflent les vivans qu’ils front 
bientôt comme eux. En effet com- 
me dit Séréque fur ce fujet , Æquat 
omnes cinis, impares nafcimur, pares 
#orimur. La Plupart des Epitaphes 
s'adrefoient aux Paflans, & com- 
mencoicnt ainfi.  Sife gradum Via- 
tor, Arrête Paflant. 

Leur La Longueur & le nombre des 

x. Grands Chemins de l'Empire font ce 


ueur 

Brodi- qu'il y a de plus admirable en eux. 
Sum Le Millier doré qui étoit au milieu 
bien que de la Place Romaine étoit le centre 
nombre, d'où commençoient la plupart des 
où Grands Chemins qui s'érendoient juf- 
leur qu'aux extrémités de l'Empire. Il 
AE Le donc fuppofer la connoiffance 
de l'Empire Romain pe compren- 
dre la longueur de {es Grands Che- 

mins. 
Le petit livrequi a pour titre Pro- 
vinciarum Romanarum libellus, & 
u’on trouve à la fin de l’/Æineraire 
Antonin , divie l'Empire en onze 
Régions, chacune del) uelles étoit 
fubdivifée en plufiewrs Provinces , 


jui 
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jufqu’au nombre de 113.fçavoir, /ta- 
lie qui en avoit 17. les Gaules 17.1 4- 
frique 6. V'Efpagne 7. V'Ilyrie & la 
Grece 19. la Thrace 6. Afie 12. l'O- 
rient 10. le Pont 8. l'Egypte 6. &la 
Grande Bretagne . 5 

Il y avoit des Chemins Militaires Che- 
par toutes ces Provinces felon le té- mititai- 
moignage de quantité d’Auteurs, & 1°: 
comme on le peut voir dans l'Æine- 
raire d'Antonin & dans la Carte de 
Peutinger , qui font deux Monumens 
anciens fort confidérables parvenus 
jufqu’à nous. 

La plupart des Chemins Militai- où üts 
res commencoicnt dans Rome mé- eu 
me, où felon Publius Viétor ily en soient. 
avoit 31, & 424. Ruës de traverfe. 
Suivant l'Aineraire d'Antonin il y 
avoit 47. Chemins dans toute l’éten- 
due de l’Empire , lefquels ajoutés 
l’un à l’autre font 4oo lieués. 

La Wia Flaminia s'étendoit depuis Via Fir- 
Rome juiqu'à Rimini, felon Strabon 
l'efpace de 222 milles, traverfant la 
Tofcane jufqu'à Oftricoli, V'Ombrie 
juiqu’à Éugubio, & le Picenum ou la 
Marche d'Ancone jufqu'à Rimini. 

Il faut obferver que les milles 

Tom.Il. F mar- 
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marqués dans l’Æineraire font plus 


courts que ceux d’à préfents aufi é- 
toient ils exaétement toifés par des 
Arpenteurs ou autres Officiers pu- 
blics, pour pouvoir payer le falaire 
des ouvriers qui travailloient aux 
Grands Chemins, & connoître la 

uantité de matériaux qui avoient 
été employés. 

De la Via Flaminia fortoient neuf 
viaÆ Chemins. Le premier étoit la Via 
ml Æyilia, qui commencoit à Rimini, 

pañoit par Bologne, Modéne, Parme, 
Plaifance, Lodi, Milan, Vérone, & 
Agquilée, l'efpace de 48f milles. 
Via Le fecond étoit la ra Caffia, qui 
Bt Lortoit de la Vi Flaminia à Ponte 
Mole, & pañloit par Sienne & Floren- 
ce jufqu’à Bologne. 
Via Le troifiéme étoit la Via Claudia, 
Sn. qui alloit de Florence à Luques; mais 
nia, Au- proprement ce n'étoit qu'un Che- 
gt min de traverfe ainfi que les fuivans, 
AR _favoir Ja Via Annia, Augufiana , Ci- 
pronu, Ana, Amerina, Sempronia, & Pojt- 
Pofthu- humria. 
Vacot- La Via Collatina avoit fon origine 
latina ans le Forum Romanum , pañloit à 
la Porte Majeune ou à la Collatina , 
au 
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au Camp des Prétoriens, & à quel- 
ques milles de Rome fe réünifloit à la 
Via Tiburtina. Elle prenoit fon nom 
de Collatia Ville des Egqui à 12 mil- 
les de Rome ; c'eft la patrie de Lu- 
créce ; c’étoit une ville forte qu'on 
appella Collatia PE qu'en tems de 

ucrre on y enfermoit les richeffes 
a autres Villes voifines, gwia ibi 
opes aliarum Urbium ibi collate fue- 
runt dit Feftus. 

La Via Salaria fortoit de la Porte viasa 
Colline, & duroit 18 milles jufqu’à l*i* 
Monte Rotonde où elle entroit dans la 
Via Nomentana. 

Les Chemins dits Via Quintia 8c via 
Junia dépendoient de la ia Salaria, RS 
& entre les Via Salaria & No-nia. 
mentana N'éron avoit une Therme à 
A milles de Rome, où il fe tua lui- 
même. 

La Wia Nomentana fortoit de la viaNo- 
Porte Viminale, pafloit à Nomentum DT 
&c à Monte Rotonde | d’où elle fut 
continuée jufqu'à Rieri, & de là à 
Afcoli dans la Marche d'Ancone en 
traverfant les Mons Apennins; enfin 
elle fe terminoit à Æadria Ville fur 
la rive de la Mer fdriatique aujour- 

F2  d'hu 


124 RoME ANcIENNE. Cuar.X. 


d'hui Ari dans lÆruzzes elle avoit 
166 milles de longueur. 3 
Yi La Via Tiburtina où Gabina {or- 
ua. toit de la Porte Tihwrtine ou de Sr. 
bins Laurent, & conduifoit à Tibwr à pré- 
fent Tivoli à 10 milles de Rome. 
ÿava1 On nc fçait où commençoit la Via 
cria, « È É 
. Waleria, on croit qu’elle fortoit de 
la Via Tiburtina. Elle traverfoit le 
Païs des Eques, Falifques, & Samni- 
tes aujourd'hui ruzzo, en pañlant 
par Carfeoli, Albafucenti, le lon 
du Lac d'Alba (aujourd’hui Lago k: 
Celano) Corfinium, Pentima, Thea- 
ze, Chieti, & finifloit auffi à Hadria. 
IL y avoit deux Via Valeria, une de- 
ça & l'autre delà l’Anio à préfent 7é- 
verone, lefquels fe réünifloient à fa 
fource, 
De la Porte Nevia où Efquilina 
dite aujourd’hui Porte Majeure, for- 
var. toient deux Grands Chemins, favoir, 
bin Ja Via Labicana & la Via Prenefi- 
Ki 74, qui par deux voûtes diférentes 
eflina, »; 2 : 2 : A 3 
étoient continuées jufqu’à Berevént 
J'efpace de 188 milles. 
ViaCæ- Mais la Via Cœlimontana ou Labi- 
tndeu Cana qui commencoit à la même Por- 
Labica- te fe réünifloit à la 34 Latina à A4- 
Fe  pagni La 
gai, 
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La Via Afinaria fortoit de la Por- via Af- 
te du même nom, à préfent la Por- *"* 
te de St. Jean de Latran, & condui- 
foit à Téfeulum à préfent Frafcati. 

Un rameau du même Chemin ren- 
troit dans la Via Latina à deux mil- 
les de Rome. 

La Via Latina fortoit de la Porte ViaLa- 
du même nom, pafloit à Ferentinum à" 
préfent Marino à Segni à Anagni., & 
autres lieux furlaroute de Benevent où 
clle fe réunifloit à la ia Preneflina. 

La Via Appia , Sa fut pavée la via AP 
premiére de toutes, fortoit de la Por-?* 
te Capena ou de Sr. Sébaflien, & al- 
loit jufqu'à Capouë l'efpace de 42 
milles, & de là à Brendufium ou 
Brindifi, 238 milles. La Via Dorni- viano- 
tiana en fortoit à Sinseffa, & con- mitians. 
duifoit à Baja le long de la Mer. 

La Via Ardeatina fortoit de l_4p- via Ar- 
pia dedans ou hors de Rome, & al- °°" 
loit à #rdea Ville détruite proche 
de Netÿuno fur la Mer Tÿrrbenne. 

La Via Laurentina qui conduifoit viaLau- 
À Laurentum étoit entre la Pia A4r- 
deatina & Ofhenfis. 

Les 7e Offienfis & Portuenfis for- vix 0- 
toient des Portes du même nom,. & son 


F 3 fe tucnfis, 
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fe terminoient-fur le bord de Ja Mer 
à Ofie & Porto à douze milles de 
Rome. 
via]a La Via Sfaniculenfis où Pia Aure- 
pier- Jiz fortoit de la P'orte St. Parcrace; 
Aurelia, à gauche commencoit 1 W£s Witella 
qui alloit à la Mer traverfant la Silva 
Candida ou Forêt Blanche. 
viasep- La Jia Septimiana commençoit à 
ana Ja Porte du même nom, & fe réu- 
nifloit à la Voié Tréomphale à la Porte 
& au Pont du même nom, à préfent 
dite du Saint Efprit ; ainfi c'éoit 
juftement la Ruë qu’on appelle à 
préfent la Longara au bas du Yanicu- 
le le long du Tibre. 
Va. La Via Triumphalis & la Via Aure- 
phalis, 4 nova commençoient à la Porte 
ue Jriomphale ; & fe réüniffoient à un 
va mille de Rome à la Via Aurelia We- 
tus au lieu dit à préfent Pidécchio. 
Cette Via Aurelia pafloït par Centum 
Celle à préfent Civita Vecchia ; par 
Livorno , Genes, &c. tout le long 
de la Mer jufqu’à Arles en Provence. 
Divers On trouve dans les Anciens Au- 
Ge teurs d'autres Grands Chemins dont 
De on ignore la fituation , comme la Via 
ignxe Cornelia, Patinaris, Tiverina, ei 
icas 
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lica , Gallicana , Laticulenfis , Fla-1a fitu- 
via, &c. ce feront fans doute desti° 


noms attribués À quelques unes de 
celles que nous avons nommées, par 
leurs Reparateurs. 

Ces Grands Chemins éroient con- 
tinués dans les autres Régions & 
Provinces hors de l'/talie, dont je 
me difpenferai de faire le dénombre- 
ment pour ne me pas trop écarter de 
mon fujet. 11 vaut mieux renvoyer 
les Curieux à l’/ineraire d'Antonin, 
à la Carte de Peutinger, & à l'Hiftoi- 
re des Grands Chemins de l'Empire 
Romain de Nicolas Bergier qui ma 
fourni la matiére de ce Chapitre. 


CHapPiTre XI. 
Des Edifices de Rome Ancienne. 


ES avoir parlé dela Fondation 
de la Ville de Rome, de fes Ac- 
croiffemens, & du Circuit de fes Mu- 
railles, il eft tems de traiter des Edi- 


fices dont elle étoit remplie. Lapre- memis. 
+ : remis 
muére intention que les hommes ont re origi- 


cüûe en bâtiflant desmaifons, a étéde 
T4 fe 
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fe garantir des injures de l'air & des 
faifons. Après cela ils ont voulu être 
logés commodément, & peu à peu 
ils ont tâché de Jes orner, à melure 
que le luxe à crû dans le Monde. 
Non contens des Maifons particulié- 
res, ils ont fouhaité d'en avoir de 
publiques, où ils pûffent s’affembler 
foit pour les affaires de la Religion 
foit pour celles de l'Etat, au lieu 
qu'avant ce tems là leur rendez-vous 
étoit dans les Places ou à la ee 
ne; & c’eft delà qu’on a bâti tant de 
Temples, de Bafiliques, de Tribu- 
Ceux de naux appellés en Latin Curie. Les 
pos. premiéres Maifons de Rome naiffante 
tifs dans Étoient apparemment fort pauvres. 
fs com- Oyide faifant la defcription de Ce 
mens. banc de Romulus, dit au Jiv.4. € 6. 
Fafl. qu’elle étoit bâtie de cannes & 
de paille. 
Afpice de canna flraminibufque Do- 
7772 

Le Palais de Numa Pompilius n'étoit 
guére plus magnifique, felon le mé- 

me Auteur: 
Hiclocusexiguus Regia magna Nume. 
Les Temples à proportion dans ce 
premier Âge fe fentoient de l’indi- 
gen- 
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ence des Romains. Ovide Zv. 1: 
Faf. dit que la Sratuë de Jupiter 
pouvoit à peine fe tenir debout dant 
fon Tonple : 
Fuppiter angufla vix totus flabat ir 
Æde. ) 
Florus dit que l'incendie des Gau- 
lois, la premiére fois a Rome fut 
prife.464. ans après fa fondation, ne 
{ervit qu'àbruler les chetives cabanes 
des Bergers dont Romulus avoit com- 
poféfa Ville, afin quela poftériténe 
vit point les marques honteufes de la 
bafleffe de fon origine. Après les ro- 
guerres de Cartage ; les Romains é- mains. 
tant entrés en 4/e apportérent à Ro- nent 
me les plaifirs & la moleffe des_4fa- femp- 
tiques. Alors on ne voulut plus faire dans 
de Temples ni d'autres Edifices pu-Kées 
blics, n1 même des maïfons particu- foi pu- 
liéres, que ce ne fut à la Grecgwe & Far 
dans une exceflive fomptuofité. riculiers, 
Comme la volupté pafoit alors chez qua 
les Romains pour le fouverain bien ,tens. 
on ne peut faire affez exaétement la 
defcription des Edifices qu’ils firent 
conftruire pour cet effet, tels qu’é- 
toient les Bains & les Thermes; les 
Portiques pour fe promener à cou- 
rs vert 
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vert & à l'ombre; les Cirques & 
Le pour les Courfes; les 
Théatres pour les Jeux, & les Am- 
phitéatres & Naumachies pour les 
Combats & autres Speétacles. On 
dreffa des Statuës à la mémoire des 
Hommes illuftres, & l’on érigea des 
Arcs de Triomphe, pour les Con- 
quérans qui avoient foumis des Peu- 
ples & des Provinces à la Républi- 
que. Je tacherai dans les defcrip- 
tions fuivantes de donner une idée 
générale de ces fuperbes Ediñces , 
qu'on pourra vérifier fur les ruines 
qui nous en reftent. 11 fera facile de 
comprendre la magnificence des 
T'emples des Romains, fi Yon veut 
fe donner la peine de lire la De- 
fcription du Temple de la Paix dans 
Ja quatriéême Région; de Yupiter Ca- 
pitolin, dans la huitiême; du Par- 
tbéon, dans la neuviême ; d’Æpollon 
Palatin dans la dixiême, & des au- 
tres Edifices publics dans toutes les 
Régions. Quant aux Maïfons des 
particuliers, il eft vrai je celles du 
menu peuple étoient fort peu de 
chofe, comme on le peut voir dans 
les Satires de Yuvenal, à l'égard 

cel- 
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celles des Quartiers de la Suburre 
& des Carines, qu’on appelloit Yes, 
parce qu'elles étoient détachées les 
unes des autres, & formoient une 
infinité de petites ruës fort fales à 
caufe des immondices qu’on y jet- 
toit. Les Maifons des Citoyens magni- 
les plus diftingués, qu'on appelloit feénce, 
Dors | étoient plus magnifiques ; fons des 
particuliérement celles des Séna- Vs jes 
teurs, des Chevaliers, & de ceux plus di- 
qui avoient pañlé par les grandes "8" 
Charges telles qu'éroient la Dictatu- 
re, la Cenfure, le Confüulat, la Pré- 
ture, l’Edilité, la Quefture, le Tri- 
bunat, le Pontificat, &autres; el- 
les étoient pour l'ordinaire entou- 
rées de Portiques, elles avoient un 
veftibule ou petite place qui leur fer- 
voit d’avenué, on voyoit à l'entrée 
une grande Sale d’Audience qu'on 
appelloit 4rrium, elles renfermoient 
des Bois & des Jardins, des Bains, 
des Fontaines, & autres Edifices qui 
fervoient plus pour l’oftentation que 
our le befoin, fur tout depuis que 
es Céfars fe furent rendus maîtres du 
ouvernement.  C'eft l’idée qu’en 
onne Vitruve 44 livre 6. cap. 8. de 
Jon Architeëture, F6 L'Em- 


‘Tems 
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L'Empereur Æzgufle difoit fou- 
vent quil avoit trouvé Rome bâtie de 
brique, mais qu’il la laifloit toute 
couverte de marbre.  Néros y ayant 
fait mettre le feu qui réduifit en 
cendres onze Quartiers de la ville , 
difoit pour fon excufe, qu’il l’avoit 
fait faire exprès, pour élargir les 
Rués qui étoient étroites & tortués; 
mais lc reméde étoit pire que le 
mal. 

La magnificence de Rome parut 


auquel dans toute fa fplendeur, depuis 44- 


Rome à 
êté dans 


gufle jufqu'à Honorius ; car après le 


faplus fac des Gors en 410. & quatre ou 


prune 


len- 
eur, 


cinq autres que la Ville fouffrit de- 
puis en moins de cinquante ans, ces 
fuperbes Edifices bâtis des dépouilles 
de toute la T'erre furent entiérement 
détruits, & elle tomba par cette 
barbarie Gotique dans une défolation, 
dont elle ne s’eft relevée que depuis 
environ 200. ans, que Bramant , Ra- 
phaël d'Urbin, Michel Ange, Buona- 
rotta, & autres excellens Architec- 
tes, Peintres, & Sculpteurs ont fait 
revivre par leurs merveilleux génies 
ces beaux Arts, qui avoient été fi 
long-tems enfevelis dans l'oubli. 
Cuap. 
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CHapiTRe XII. 


Defcription de lAncienne Rome par 
Régions ou Quartiers. 


. . 1e je 
en #rois Tribus par Romulus & fonde 


Tatius, avoir, la Ramnenfis, la Ta- D F 
tienfis, € la Luceria, & chaque Tri- mulu & 
bu en dix Curies, ce qui fait trente Tatiws. 
Curies en tout. C’étoient comme au- 
tant de Paroiffes, parce que chaque 
Curie avoit fes Prêtres & fes Tem- 
e pour s'aflembler & pour facri- 
re 
Le Roi Servius Tullius non con-Seconde 
tent de cette divifion fépara la Ville par ser. 
accruë de beaucoup alors, en gua-Yius. 
tre Régionss favoir,. la Suburrane au 
Mont Cœlius ; V'Efquiline au Mont 
Efquilin, la Colline au Quirinal, & 
la Palatine pour le refte de k ville. 
On: appella depuis ces quatre Quar- 
tiers 7ribus Urbanes ,aufquels on agré- 
gea depuis vingt-fept Tribus ruiti- 
qe des peuples des Fauxbourgs & 
e la Campagne, parmi lefquelles 
les principaux Citoyens tenoient à 
FE 7 hon- 


R: ME fut premiérement divifée Premié. 
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honneur d’être compris, pour faire 
voir qu’ils avoient des héritages, &c 
fe diftinguér ainfi du menu peuple 
qui ne poffédoit rien. 
Dernié- Mais la derniére divifion de Rome 
Roue fut faite par l'Empereur Augufe, au 
Er, .. _ ar Le: étoit Lie 8 au 
comble de fa grandeur ; il la parta- 
+ ge en pt Régions, & ess 
re fut toujours gardé depuis jufqu’à 
la décadence de l'Empire. Ïl nous 
en cft refté deux Defcriptions faites: 
par deux hommes Confulaires, Pu- 
blius Viftor & Sextus Rufus, dont 
l'un vécut depuis Conffantin, & l'au- 
tre arriva jufqu’au tems de V’alenti- 
mien. De plus il y a dans la Cour des 
Confervateurs Romains au Capitole, 
un Piedeftal de marbre fort ancien 
de la Statuë de l'Empereur Ædrie», 
ui lui fut dédié par les Maîtres des 
dounidn, & qui a aux quatre cô- 
tez de fa bafe les noms des Ruës de 
Fe, cinq Régions. Sous le Pontificat de 
erier- Paul II. on trouva à Saint Co/e 
eme & Saint Damien in Campo Vaccino, 
farlef- plufieurs fragmens de Pierres Ægyp- 
es flennes, fur lefquelles le Plan de Ro- 
grave le me avoit été gravé du tems de l'Em- 
Rome, pc- 
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pereur Septime Sévére avec les noms 
des Edifices; on les conferve à la 
Vigne Farnéfe au Mont Palatin. 
Monfieur Bellori à expliqué ce qui 
refte par de favantes notes dans 
fon livre Fragmenta Vefligii veteris 
Rome, dans lequel il a fait graver 
les reftes de cePlan. Ovufre Pan- 
vin & Paul Merula ont fait quel- 
ques nouvelles découvertes , qui 
jointes à ce que Famianus Nardi- 
ni à écrit dans fon doëte livre Italien 
de Roma Antica, nous ferviront à 
faire la Defcription fuivante. "a 
. confulterai dans l’occafon le Pére 
Alexandre Donat Jéfuite, Rofinus, 
Marlianus, Martinelli, & autres fa- 
vans Ântiquaires, du nombre def- 
quels on doit exclure Pomponius Le- 
tus, Flavius Blondus, & Pyrhus Li- 
gorius, qui n’ont pas rencontré jufte 
dans la recherche des Antiquitez Ro- 
maires, quoiqu’ils foient très dignes 
de loüange d’avoir été les premiers 
des Modernes, qui ayent entrepris 
une chofe fi dificile, 


Cuar. 
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CHapiTRe XIII. 


Premiére Région de la Porte Ca- 
péne. 


Premié- os: Région comprenoit l’ef- 
réde pace qui eft depuis S. Céfäire 
lafoe jufqu'à la Porte Capére ou de S. Sé- 
Capene. afien, & jufqu'aux Murailles de 
la Ville, au delà defquelles elle s’é-- 
tendoit encore fort avant dans la. 
Campagne: Voici ce qu'il y avoit 
de plus remarquable... 

see a petite Riviére 4/mo aujour-- 
* d’hui Zequataccio & Acqua Santa pour 

fa vertu minérale ; elle a fa fource 
un peu plus haut que la Prairie 
de la Cafarella, elle traverfe les Che- 
mins appellez anciennement 734 
Appia & Via Oflienfs ; & un peu. 
lus loin fans entrer dans la Ville 
elle fe décharge dans le Zibre. Les 
Prêétres de Cibéle y lavoient tous les 
ans fon Simulacre, au rport de 
Lucain; cette Déefle avoit. aimé 
un jeune Phrygien nommé Athis ou 
Ai, & de là eft peut-être venu le 

mot d’4gua d'A. ou Zi 
A 
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Et totam parte renovant . 

Almone Cybellem. 
Lucain v. 1. de la Guerre Civile. 

Cette Région contenoit neufs. Vici 
Ruës: la Ruë des Mufes, la Ruë 
des Drufes , la Ruë de Sulpice cité- 
rieure, la Ruë de Sulpice ultérieure, 
la Ruë de la Fortune favorable, la 
Ruë de la Poudre, laRuë de l’Hon- 
neur & de la Vertu, la Ruë des rois 
Autels, (Vicus trium Ararum dit la 
Bafe Capiseline, mais on lit dans la 
Notice de l'Empire Vicus Vitrarius, 
la Ruë des Pitriers) & la Ruë de 
Fabrice, où il y avoit un Quarre- 
four nommé Compitum Fabricii; le 
Simulacre des Loups étoit une en- 
feigne dans l’une de ces Ruës. 

I] y avoit trente fix Maîtres des Maïtres 
Ruës, quat haque Ruë ; Sie 

> quatre pour chaqu Ë 3 &leur 

c'étoienr des Officiers de ViHenombre. 
comme les Quarteniers de Paris, 
ou les Caporioni de Rome Nou- 
velle. 

Deux Curateurs, dont l'Office re- 
vient à peu près à celui de Commif- 
faire. 

Deux Dénonciatetrs, autrement 
Bedeaux, Huffers, ou Sergens. 

Trois 


3.Lucus, 
Cuperi- 
us Hof- 
tiliani. 
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Trois Bofquets ou Bois: le Bois 
Cuperius Hofiiliani, celuide la Nim- 
phe Egérie aimée du Roy Numa 
Pompilius ; où il y avoit fa grotte & 
fa fontaine au licu dit /4 Caffarelle, 
Prairie hors les Murs à la gauche de 
la Via Appia, derriére la Chapelle 
Domine qud Vadis. Le troifiême 
Bofquet étoit dédié aux AM4/esun peu 
plus haut avec un Village du même 
nom, où ily avoit plufieurs Tem- 
ples, devant lefquels un grand nom- 
bre de Chretiens qui refufoient de 
facrifier, furent martirifez ; de là 
vient que dans les 46%es des Martyrs 
cet endroit eft nommé ZLocus Truci- 
datorum. I] y avoit de plus le Bois 
& la Maifon : Navius à quatremil- 
les de ja ville fur la Via Appia; Fef- 
tus dit qu'il étoit a € de paf 
fer par là à caufe des Voleurs qui fe 
cachoient dans ce Bois. Les An- 
ciens avoient beaucoup de Bois Sa- 
crés, qu'ils appelloient Lacs com- 
me ut Lucar un Oïfeau de Bois. 
LucarSignifieaufi l'argent provenant 
de la coupe & vente des Bois Sacrés, 
dont on faifoit les fraisdes Sacrifices, 
& de là vient lemot de Lucrum pr 

n 
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On comptoit dans cette premiére #, Tr 


Région quatre Temples, favoir, le 
Temple d’Zfs, le Temple de Sera- 
pis, le Temple dela Fortune des Vo- 
yageurs, & le Temple de Mars. Ce 
dernier étoit hors des Murs fur une 
éminence, foutenu de cent Colon- 
nes: les Soldats révenusfains &faufs Ro. 
de la guerre y portoient leursarmes pie de 
à ce que dit Properces on y donnoitMars é- 
audience aux Ambafladeurs ennemisftine. , 
qu’on ne vouloit pas introduire dans 
h Ville. Le Pape S. Etienne étant 
conduit pour y facrifier durant la 
pce de Valérien, en fittom- 
erune partie par fa priére. 

Ilyavoit encore fix Edifices Sacrés 6. zdes. 
nommés eÆdes; fur quoi je dirai 
qu’il y avoit cette diférence entre 
Templum & Ædes, que Templum 6- Dié- 
toit un Edifice dédié à quelque Divi-entre 
nité, qui avoit été voüé pour quel- um & 
que fujet d'importance, & qui étoit Ædes. 
confacré avec beaucoup de fuperfti- 
tion par les Augures ; «Ædes étoit bâ- 
ti par une dévotion particuliére fans 
autres cérémonies; cependant les Au- 
“teurs les confondent le plus fouvent, 
-& les prennent l’un pour l'autre. 


Ces 
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Ces fix Edifices donc étoient celui 
de Mars Quirin, celui de Minerve, 
de Mercure près d’une Sourcedumé- 
me nom; de la Tempête bâti pare- 
tellus après la conquête de l’Ifle de 
Créte, où il fut batu d’une furieufe 
tempête ; celui d’Æpollon & celui 
des Mufes à Saint Urbain prés de la 
Caffarella, bâti par Julius Nobilior&c 
diférent de l’ancien que Nwma Pom 
pilius avoit dédié aux mêmes Mufés, 
& qui étoitun peu plusloin. L’'É- . 
difice de la Fortune Féminine étoità 
quatre milles de la Porte Latine. Un 
peu plus loin étoit un lieu nommé 
Fofe Civilie vel Clelie, où Coriolan 
vint afliéger Rome. Au huitième 
mille fur à même Via Latina, il y 
avoit un Temple d’Æercule bâti par 
Domitien. 

Outre cela on y comptoit dix pe- 
tits Edifices, Ædicule, de la Fortu- 
ne favorable, de l'Honneur & de la 
Vertu, voué par Marcellus dans la 

contre les Gawlois; un autre 

au Dieu Rediculus ; qu’on appelloit 
ainfi à Redeundo, parce qu’#rnibal 
après la Bataille de Cannes, étantve- 
nu à Rome qu’il pouvoit ni: #4 
cile- 
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cilement, s'arrêta en cet endroit , 
qui cit au delà de Saint Sébaflien ou 
à deux milles de Rowe felon Feffus, 
&puisrecula en arriére; celui d’ZZer- 
cules, dont Martial fait mention v. f, 
Æpigram. 93. Les autres font incon- 
nus. 
Sept Places, (4reæe) d’Apollon 7 Am 
de l'Æ/pérance, de Tallas ou des Gau- 
lois, autrement de la Gaule, d’Jfis 
Elienne , la Place Pinaria , la Car- 
Jura, & celle de Mercure près de fa 
Fontaine & de fon Autel, où les 
Marchands venoient Sacrifer le 1 f. 
de May, felon Ovide Z. s. Faffor. 
Le Champ dit Rediculus. 8. Came 
Il y avoit cctte diférence entre Éieulus. 
Area, Platea, € Forum, que Area Difé: 
étoit une petite Place, où plufieurs entre 
Ruës fe terminoient; c’étoit propre- At 
ment l’Aire où l’on battoit le blé à &Fo- 
la Campagheÿ‘ainf dite gxafi Arfa," 
ou brûlée des piés des ‘chevaux qui 
y froifloient les épics de blé. Platea 
étoit une Ruë dre qu’elle fem- 
bloit être une Place. Mais par le -- 
mot de Forum on entendoit une Pla- Forum 
ce plus grande, où l’on s’affembloit di 
pour négotier ou pour parler d’affai- & à quoi 
G 2 TCS + voit. 


Le 
Chimp 
æ que 
c’étoit, 


2. Atæ, 


4 
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res, c’eft à dire qu’on y tenoit les 
Foires & Marchés, en Latin Nun- 
dinæe , parce qu'ils fe tenoient tous 
les neufs jours, & l’on y plaidoit auffi. 
Le Forum étoit ordinairement en- 
touré de portiques ; un peu plus 
beaux que les pilliers des Halles de 
Paris, pour être à l'ombre & à cou- 
vert. On y bâtit dans la fuite des 
Tribunaux, qu’on appella Curie 7 
Baflice ,pour y parler d’affaires hors 
de l'embaras du Marché. Le Champ 
étoit une Place encore plus grande 
que le Forum, fans portiques ni pa- 
vé, mais avec quelque allée d’arbres, 
comme il y en a encore i# Campo 
Vaccin. La plus petite de toutes 
les Places étoit celle qui étoit de- 
vant les T'emples & Maïfons princi- 
pales, qu'on reculoit pour cet effet 
de quelques pas en arriére du rez de 
chauflée; ces fortes de petites Pla- 
ces s’appelloient Veitibules, témoin 
Aul. EL. Noë. Atticæ,liv.16.ch.$. 

Deux Autels (4ræ) de Mercure 
& d’Jfis. 

La diférence entre Ars €? Alta- 
re cft que le premier étoit commun 
aux Dieux du Ciel & des Enfers, le 


e- 


I) 
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fecond n'étoit érigé qu’en l’honneur 
des Dieux du Ciel. 4ra ab ardore 
dia | à caufe du feu qu'on faifoit 
deffüs pour confumer la Viétime fa- 
crifiée. Voyez le Pere Bertauld de 
l'Oratoire dans fon doéte livre de 
Ara. Altare quafi alta ara, felon 
Ifidorus #7 Ætymol. 

Lapis Manalis étoit une Pierre fe- Lapis 
lon Feffus près du Temple de Mars, 
qe portoit en proceflion en tems 

e fécherefe pour obtenir la pluie. 

Le Cirque d’Antonin Caracalla €- Circus 
toit près de Capodi Bove, devant Saint Te Pr 
Sébaftiens il y avoit un Obélifque qui «als. 
eft à préfent dans la Place Navore. 

Maoriie Cæfaris. On‘ croit Ana 
que c'étoit un Cam je du Cire Cufuis, 

ue de Caracalla, où felon la conje- 
ture d’#ngeloni il fit venir la garde 
des Soldats Préroriens qui avoit fon 
Quartier au Mont Viral, afin de 
les avoir près de fa perfonnez carit 
habitoit aux Thermes de. fon Pere 
Sévére près de la Porte Gapéne; & par 
la même raifom Dioclétien les fit re= 
venir dans leur ancien Camp qui 
étoit près de fes Thermes. Néan- 
moins félon Albertinus lib. de A45ra- Ù 
G 4 bilibus 


Senatu- 
lus ad 
Portam 
Cape- 
nam. 


Deam- 
bulato- 
sium 
Cuaff- 
pedis. 


Præ- 
dium 


mé 
chi. 


Curiz 
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bilibus Nove €9 VeterisUrbis, & Ie fa- 
vant J.P. Bellori dans fon explication 
des Fragmens des Vefliges de Rome, 
ce lieu ne fignifie autre chofe qu'une 
Maifon de plaifance des Empereurs 
où is alloient quelquefois fe diver- 
tir, en quittant pour un tems le Pa- 
lais Auguflal fur le Palatins ence 
fens le Palais de Montecavallo pour- 
roit être nommé Mutatorium Pon- 
tificis. 

Le petit Sénat à la Porte Capéne 
étoit un Palais près du Temple de 
Mars ; où les Sénateurs s’affembloi- 
entpour conférer avec ceux qui afpi- 
roient au ‘Friomphe aufquels il é- 
toit défendu d’entrer dans la Ville, 
& pour parler aux Ambafadeurs 
Ennemis, qu’on n'y introduifoit 
point non plus. Le Jardin de Cra/i- 
pedes, avec une fort belle Allée De- 
ambulatorium ; étoit proche la Por- 
te Capena, felon Ciceron 4d Atti- 
cum liv. 3. Ep. 7. 

Symmaque Préfet du Prétoire 
fous Valentrnien, avoit une Métairie 
fur la Via Appia , comme il le dit lui- 
même £p.70. Hv.2. 

Les Curics nouvelles, où le A 

= ple 
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ples’affembloit pour les affaires Pu- 
bliques, Ecclefraftiques, &c Politi- 
ques: 

Les Jardins de Térentien & l'Ho- Honi 


: AS . , Teren- 
télcrie de Cedicins étoient fur la ia tant. 
Appia, felon Feffus.… Taber- 

næ Le- 


Retrics évoient plufieurs Ruif- dicix. 
feaux qui entroient dans la Riviére Remi- 
Almo à fa fource, après avoir arrofé 
plufieurs Jardins. 

Les Thermes que l'Empereur Them? 
Commode fit bâtir, étoient près de modia- 
la Porte Capére, felon Lampride. 

Les Thermes de l'Empereur Sepsi- Thermz 
me Sévére étoient près de la même Abe 
Porte Capéne, à ce que dit Spartien, 

& non pas près de la Porte Seprimien- 
me au delà du Titre, comme l’a crû 
Blondus. 

Il y avoit quatre Arcs de Triom-# A”. 
phe; l'Arc de Drufus Néron, Pere 
de Germanicus & de l'Empereur C/au- 
de, & Frére de l'Empereur Ziérez 
l'Arc de l'Empereur Zrajan, celui 
de l'Empereur LuciusVerus, & l'Arc 
des deux Fontaines. 

Six Bains publics. Le premier.. #al- 
de Pettius Bollanus Préfet du Prétoi- peu 
se fous Néron.. T'acit. Zu. 15, & in 
G 6  Agri- 
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Agricola. Le fecond de Torguatus, 
auprès duquel étoit un Jardin qui 
portoit le même nom felon Froutin, 
& qui étoit à l’endroit où l’Aqueduc 
de ? Anio touchoit celui de ? Appia; 
ce même lieu étoit aufli nommé des 
deux Gemeaux, de quelque Peinture 
ou Sculpture qui en étoit proche. 
Le troifiême de Mamertinus; peut- 
être de celui qui fut Préfet du Pré- 
toire fous Zrajan, & qui relégua le 
Pape Saint Clément I. dans la Cher- 
Jonéfe Tawrique ; ou bien du Comte 
Mamertinus qui fit un Panégirique à 
l'Empereur ‘wlien l Apollat , & qui 
fut Préfet du Prétoire fous ’alenti- 
aien; c’eft un des douzePanégiriftes 
Anciens qui nous font reftés. Le 
que d’Abafcantianus affranchi 
’ Augufie. Le cinquiême de Metia- 
aus Secundianus. Le fixième d”A4n- 
tiochianus Préfet du Prétoire fous 
Héliogabale, felon Lampride. Ony 
peut ajouter le Lavoir ( Lavacrunr) 
d’AHéliogabale dans la Rue Sulpice. 
82. Autres Bains particuliers. 
Les Bains étoient d’un grand ufa- 
e parmi les Anciens comme ils le 
ont encore à préfent parmi les Li 
LS 
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&c la coutume de fe laver leur étoit fi faifoieur 
familiére qu'ils le faifoient tous les de. 
jours. Cela leur éroit en quelque fa- 
çon néceffaire pour la propreté & 
pour fe préferver de la‘vermine, n’a- 
yant pas encore l'ufage du linge. 
D'abord le Bain étoit fort fimple, ils 
fe Tavoient dans les Riviéres, Ruifle- 
aux, Lacs ou Confervesd’Eaux qu’ils 
ramafloient dans un lieu commun: 
Mais dans la fuite chacun voulut en 
avoir un.en fon particulier pour la 
commodité de fa famille dans fa mai- 
fon, pour s’y laver à couvert & en 
fecret, & principalement pour l'ufa- 
ge des femmes que l’honnéteté em- 

échoit de fe laver en public. Le 

xes’y introduifit peu à peu, & l’on 

fit les Bains fi anqus & fi fomp- 
tueux, que cela eft furprenant. Les 

auvres gens allorent aux Bains Pu- 
Lie, où ils donnoient peu de cho- 
fe à ceux qui avoient foin de les en- 
tretenir propres & d'y changer l’eau 
fort fouvent; de A vint le Proverbe 
Lavare affe, fe laver pour un fou. 

ÆAgrippa fit faire des Bains Publics Bains 

derriére le Panthéanoùl'on ne payoit sue 
rien du tout. Les Empereurs firentires. 


G7 bi- 


Com- 


ment les 


Bains 
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bâtir des Thermes ou Etuves qui 
furpaflérent tout ce que la mo- 
lefle des Grecs avoit jamais inventé. 
Il y en avoit d’eau froide & d’eau 
chaude, il y avoit des Chambres 
pour fuër, & d’autres pour fe 
rafraichir. On s’oignoit après ce 
la d’Huiles odoriferentes & de Par- 
fums de grand prix. Mais nous 
en: parlerons encore plus au lo 
dans l’occañon. Guillaume du 
Choul à fait un Traité des Bains 
des Anciens, qui eft à la fin de fa Ca- 
Jframetation & de fon Dijcours de la 
Religion des Anciens Romains, auquel 
nous renvoyons le Leéteur. 

Gallien au Chapitre 10. de [a Thé- 
 rapeutique a divifé les Bains en quatre 


étoient lieux féparés. Le premier étoit 
toi P P 
RS. LHypocaufle | que Sénéque nomme 


Sudatoire par la chaleur duquel on 
provoquoit la fueur, comme nous 
faifons dans nos Etuves. Le fecond 
licu étoit le Lavacrum, où étoit la 
Cuve nommée Labrum, dont il en 
refte encore quantité à Rome d’une 
feule Pierre de Marbre Granit. Elle 
étoit deftinée pour laver tout le 
Corps avec de l'Eau tiéde. Le . 

1Ë 
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fiême fervoit pour fe laver avec de 
l’eau froide, Et au quatriême ils: 
abattoient la fueur avec des Frot- 
toirs (Szrigiles) & des Eponges dont 
du Chou donne les figures. 

Au refte les Bains fervoient auffi 
pour tous les exercices du Corps, 
comme Jerôme Mercurial le montre 
dans fon livre de Arte Gymnaflica , 
où il en donne auf les figures. 

Le grand nombre d’Agueducs Facilité 

avoitrendu l'Eau f commune à Ro- quete" 
me, qu'elle ne coûtoit prefque rien rieur 
à conduire dans les Bains particu- avoir 
liers,. chaque maifon ayant fa Fon-5 . 
taine comme on l’a encore aujour-àRomc: 
d’hui, au lieu qu'à Æfhéne & autres 
Villes de la Gréce où l'Eau étoit plus 
rare, on n’en remplifloit les Bains 
qu’à force de bras & à grands frais. 
Le Philofophe Céanthe n’étoit qu’un 
pauvre porteur d'Eau, qui gagnoit 
fa vie pendant la nuit à porter de 
Eau pour les Bains. & le long du 
jour il étudioit la Philofophie $+0i- 
cienne ; & devint le principal Arc- 
boutant du Portique. 

83. Lacs ou Réfervoirs, c'eft ce #1: 
qu'on appelle aujourd’hui F un Tass 

© 


72. 
Horrea 
Public. 


12. 
Horres 
Fiftrina. 


ver, 
Dons, 
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& Bain. Parmi ces Lacs font en- 
tr'autres le Eac de Promethée, de 
Vefpañen ou Vipfanus; le Lac Saint 
ou Salutaire, c'eit la Source: du 
Ruifleau dit Æquataccio, qu’on ap- 
pelle encore aujourd’hui Agua San- 
a, à caufe du foulagement qu’en 
reçoivent ceux qui s’ÿ vont baigner, 
& particuliérement les galeux, par- 
ce que cette Eau eft minérale. 11 
faut ajouter à ceux là le Lac Suant, 
le Lac de Torquatus, le Lac Publirs 
le Lac des deux Chemins, 1e Lac de 
Mamertinus , & les autres 73. fans 
nom particulier: 

rz. Horrea, c’eft à dire Greniers 
Publics ou Magazins de Marchan- 
difes dont la plupart étoient dans des 
Caves & lieux fouterrains, 

12. Moulins à bras, Piffrina. C'é- 
toient les Efclaves qui avoient le 
foin de les faire tourner ;. ce qu'ils 
ne pouvaient faire fans des peines 
inconcevables ; aufli: voyons nous 
dans Plaute & dans Térence, que la 
plus grande menace qu’on leur pou- 
voit faire étoit de les envoyer au 
Moulin. 

121. Hotels, en Eatin Domus. 

Les 
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Les Maifons des Citoyens les plus 

diftingués avoient ordinairement 

quatre Corps de logis, comme font 

encore à préfent les principaux Pa- 

hais, ce qui renfermoit une Cour 

quarrée qu'on appelloit Zrpluvium implue 

ou Cav-ediumparce que l'Eau y tom- "** 

boit par des goutiéres, & elle étoit 

entourée de Portiques, Perifiylium. 

On entroit Ar dans une grande 

Sale appellée Atrium remplie d'Ar- Atium. 

moiries, où les Romains confervoient 

les Images de cire de leursPrédécef- 

feurs. Dai Ja fuite ce mot fignifioit 

auffi la Cour, & enfin on confondit 

P'Atrium & le Veflibulum. Tout au- 

tour au rez de chauffée étoient les 

Cuifines, Culinaria, Celliers, Cel- cutina- 

laria, Offices, Pentaria. Il y avoit ris. 

auffi le Tablinum qui étoit comme SE 

une Galerie au delà de l'Atrium; il Tabli- 

étoit anciennement couvert de pu is 

ches en Latin Table, dont il prit 

le nom de Tablinum felon Nonius. 

Ces Maifons avoient pour le moins 

deux Etages; le premier étoit le 

Conclave où étoient les Sales d'au- Conclè: 

dience, Bibliothéques, Pinacothé- ” 

ques, & les Chambres où l’on cou- 
choit, 


Œubicu- 
Ja. 


Cœna- 
eulum, 
Tricli- 
nium, 


Gyne- 
cxon. 


4250, 
Jafulx. 


Sepul- 
chra, 


Sepul- 
chum 
Scipio- 
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choit, appelées Cubiculaà caufe qu'un 
Lit en Latin s'appelle Cubile; le der- 
nier Etage s’appelloit Ceraculum, à 
caufe qe ÿ_prenoit le repas s: on 
l'appelloit auf Zriclinium, du mot 
Grec x\iys, qui fignifie un Lit, 
y en ayant d'ordinaire trois autour 
de la Table, où les Anciens man- 

coient étant couchés; c'étoit auffi 
ee des Femmes appellé 
Gyneceon. Si l'on veut en favoir d’a- 
vantage , on peut lire Grapaldus de 
Partibus Ædium. 

4250. Znfule où Maifons Ifolées ; 
il ena été parlé ci-deflus. 

Les Romains n’avoient pas la cou- 
tume d’enterrer les morts dans la 
Ville, à moins qu’il n’euffent été 
Cenfeurs, ou qu'ils n’euflent triom- 
phé; mais ils conftruifoient des 
Tombeaux magnifiques à la Campa- 

ne le long des grands Chemins; la 
2 Appia en étoit fort remplie ; 
Voici ceux dont la mémoire ett ve- 
nuë jufqu’à nous, réfervant à parler 
des Catacombes des Chretiens en un 
autre endroit. 

Le Sépulchre des Scipions, ou de 
la Famille des Cornéliens; onen eu 

es 


D TT, 


4 Sepulhrum . Hetells. 
2 Léopugnaculum . 


Sepulchra Prilcz , 


ne 


ET 
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es ruines de forme ronde, proche num,fes 
e l'Eglife Domine qud Padis; le Sé-gorne 
ulchre des Attiliens , des Calatins ,alio- 
es Serviles ; proche du Cirque de "1" 
Caracalla; des trois Æoraces qui 
ombattirent contre les trois Cwria- 

es, lefquels ont le leur près d’4/ha- 

0 de Pricille femme d’Abaftantia- 

vus felon Srace; de Quintus Cœcilius, 

ù Pomponius Atticus fut enterré, 
elon Cornelius Nepos dans /a vie. 

Buflum Baflii évoit un autre Sé-Bufum 
ulchre qui fervoit de retraite aux 
arrons, comme le dit 4/Conius Peæ- 
anus in Orat. pro Milone, & Cicero 
iv. 7. ad Attic. Ep. 9. 

Le plus beau Sépulchre de tous & see 
e feul qui foit refté fur la 34 Appia, Mae 
ft celui de Czcile Fille de Merelle le = 
rétique, & Femme du riche Cra/- 

45, comme le montre cette Infcrip- 
ion qui y eft encore. ve 
CzÆcizi1æ, Q. Crerici 
MerezLzzæ CRrassi. 
1 eft au delà de l'Eglife Saint Séba- 
lien, à mon endshe du grand Che- 
min près du Cirque de Caracalla; il 
toit fort magnifique & alloit pref- 
uc du pair avec ceux d’Augufle & 
d'4- 
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d'Adrien; c'eft comme une groffe 
Tour ronde à demi ruïnée qu’on ap- 
elle à préfent Capo di Bove.: Après 
LA ruine de l’Empire Romainssil {er- 
vit long-tems de fortereffe aux pe- 
tits T'yrans de la Campagne de Ro- 
me; ainfi dans la Vie de Pafchal II 
on lit que la Famille des Corf avoit 
un femblable Château près de Saint 
Paul, d'où elle faifoit plufieurs ra- 

pines dans la Campagne de Rome. 
Boiffard dit dans fes Antiquitez Ro- 
#maines, qu’au Tombeau de Æetella 
axiñ. il y avoit un Echo artificiel qui pou- 
Silai voit répéter un vers de Vrrgile entie 
beaude fix fois diftinétement, & plufieurs 
jet autres fois confufément: On l’avoit 
ainfi difpofé, afin que les pleurs des 
gens qui étoient gagés pour les fu- 
ncrailles fe multipliaflent , & fiffent 

lus d'honneur au mort. 

Seul EnfinPline /v.0. ch. 1. fait men- 


Ancien On découvrit en 100. fous 4e 


Tom. «andre VI. un autre Tombeau fur 1 

couven même Chemin, mais à trois jour2 
fo A- nées de la Ville proche Terracire, 
dre vL a 


Sepulchrum Metellæ. 
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ce qu’on y trouva mérite que j'en 
fafe une briéve defcription. 1 
avoit dans ce Sépulcre le Corps d’une 
jeune Fille nagcant dans une certaï- 
ne liqueur inconnuë, & une lamipe 
ardente à fes piés qui s’éteignit au 
grand jour. Cette Fille étoit auf 
fraiche que fi elle eut expiré à l'heu- 
re même, & cependant on reconnut 
par quelques Infcriptions qu'il y 
avoit plus de quinze cens ans qu’elle 
étroit en ce lieu. On conjeétura que 
c’étoit le Corps de Tulliola Fille de 
Ciceron, qui mournt avant fon Pere; 
elle avoit les cheveux blonds atta- 
chés avec une boucle d'or. On 
tranfporta ce Corps au Capitole où 
une foule incroyable de peuple ac- 
courut pour le voir; mais parce que 
les fimples penfoient que c’étoit un 
Corps Saint à caufe qu'il n’étoit pas 
corrompu; (comme fi l’on ne pou- 
voit pas empêcher un corps de fe 
corrompre en l'embaumant) lePape 
le fit jetter dans le Tibre. C'eft Léan- 
dre Albert qui raconte cette hiftoire. 
Pancirole Va raporte auffi quelque 
part, mais felon lui cela arriva fous 
Paul LIT. vers l'An 1 f40. 

Tom.I. H Cuar, 
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CHapiTre XIV. 
. Setonde Région du Mont Coœlius. 


d' Région contenoïit le 
Mont Celius & Ie petit Mont 
Caœlius, avec la Valée qui eft entre 

les Monts Cœius & l’Efquilin. 
suburra,  C’eft dans cette Valée qu’étoit la 
fameife Fameule Sxburra, qui pañoit pour 
rome une Ruë des plus peuplées de Rome. 
ac Il yavoit un grand nombre de Bou- 
tiques d’Artifans , & on y tenoit un 
Marché perpétuel, parce qu’on y 
vendoit toutes les denrées nécefai- 
res à la vie. Elle commençoit près 
de l’Amphithéatre de Ve/pafien dans 
la troifiême Région, & alloit jufqu’à 
l'endroit où eft Saint Pierre & Mar- 
cellin dont l’'Eglife eft qualifiée x 
Suburre par le Cardinal Baronius à 
l'an 705. num. 29. Ainfi elle cft fort 
Subure diférente de la Ssbwrre Moderne qui 
Moder- commence à Saint Quirico, & finit 
7 à Sainte Lucie in Selee. Cette der- 
niére Ruë commença d’avoir le nom 
de Suburre au tems de Grégoire VIT. 
que Robert Guifthard Prince Nor- 
sand, 
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and, qui avoit conquis la Pozille 

& la Calabre, & qui faifoit la gucr- 

re au Pape, défola tout le Quartier 

de Rome qui s'étend depuis Saint 

Jean de Latran juiqu'au Capitole. 

C’eft ce qui obligea les malheureux 

Habitans de ce Quartier à venir de- 

meurer dans le cœur de la Ville, & 

la plupart dans cette Valée qui cft 

entre l'E/guilin & le Quirinal, & à 

laquelle ils donnérent le nom de 

leur ancienne demeure ; c’eft l'opi- 

nion de Nurdini. En effet le Mont 

Calius n’a jamais touché le Quirinal; 

auffi du tems que Rome n’avoit que 

que Régions, la Celimontane ou 
uburrane, VEfquiline, & la Colline 

en étoient trois diftinétes. Et il ne 

fert de rien d’alléguer ce que dit 

Saint Grégoire le Grand, /v. 3. Dia- 

logue de l'Eglife Sainte Agate in Su- 

burra,qui avoit fervi aux Gofs Ariens, 

& que le même Pape rebénit; car 

la Sainte Æ4gate dont parle ce Saint Eglife 

Pape n’eft pas aflurément celle qui gain 

porte aujourd’hui le nom de Sainte Subura. 

Agate in Suburra, parce qu’elle n’eft 

ni dans l’ancienne ni dans la moder- 

ne Suburra, mais fur la croupe du 


CZ Qui- 


Taber- 
nola. 
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Quirinal. Au refte quoique la vraie 
Sainte Agate in Suburra ne fe trouve 
plus il ne s’en faut pas plus étonner 
que de 400. autres Eglifes, que Mar- 
tinelli dans fa Roma Sacra montre 
avoir été dans Rowe, quoiqu’à pré- 
fent elles foient détruites. Et ce qui 
confirme qu’il y a eu deux Eglifes 
de Sainte 4gate, c’eft qu’ Anaflafe le 
Bibliothécaireenfait mention de deux 
en plufieurs endroits de la Vie des 
Papes, l’une qu’il appelle Diaconie 
Cardinale, V'autre qu’il nomme B4- 
filique & Monaflére. J'ai crû devoir 
m'étendre un peu pour éclaircir la 
fituation de cette Ruë qui eft une 
des plus connuës de l’Ancienne Ro- 
me, & au fujet de laquelle il y a de 
grandes conteftations parmi les Au- 
teurs qui en ont traité. 

La Tabernola étoit une autre Ruë 
qui alloit de l’E/quilin au Mont Cæ- 
lus, traverfant la Suburra entre Saint 
Clément & le Colifée; Martial dit 
qu'en cet endroit on vendoit des 
fouêts pour châtier les Efclaves. 

Outre c:s deuxRués on en comp- 
toit encore huit plus petites (7365) 
trente-deux Maîtres des Ruës, ee 

Us 
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Curateurs , deux Dénontiateurs , 
deux Bofquets.  L’#rbre Saint dé- 
dié à quelque Divinité, Caput Afri- 
ce, le bout de la Ruë d’Æ#frique près 
St. Clement à caufe d’un Bufte de 
femme portant une trompe d’Elé- 
fant Symbole de l’#frique. 

Luparie feu Lupanaria in Suburra re. 
étoient des lieux infames, où de- La 
meuroient les viétimes de l'impudi- ##%* 
cité publique. 

4e Aurea, Maïfon d'une Gré- Mie 
que ainfi nommée. . 

Spolium Samarium , ieu où l'on SpoHum 
dépouilloit les condamnés à mort , rium. 
felon Pancirole. 

Il y avoit dans ce Quartier cinq 
Cohortes de Soldat établis par Æ4w- 
gufle, pour y faire lx garde, & pour 
remédier aux incendies fréquentes 
qui procédoient du manquement de 
cheminée, felon la conjeéture de 
Nardini. 

Clivus Ssauri, partie du Mont Ciivus 
Celius près du Palatin, où eft bâti °°" 
Saint Grégoire. 

Curia Hoflilia nova, Tribunal bâ- cu 

£ 5 ie oftilia 
ti par le Roi T#/}us Hoffilius pour nova. 
kes Albanois qu'il fit venir demeurer 
j A 1 à 
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à Rome fur le Mont Cælius après les 
avoir vaincus. Long-tems après ce. 
fut la Maïfon des Saints Fréres Year 
& Paul, où ils furent décapités par 
ordre de l'Empereur ‘wlien l'Apo- 
fat, en haïne de ce qu'ils ne voulu- 
rent pas imiter fon kr C'eft 
à préfent une Eglife dédiée en l’hon- 
neur de ces Saints Martyrs, où il y 
a un Convent de Yacobins Anglois. 
s. Il y avoit cinq T'emples dans cet» 
te Région, favoir: celui de Zw7/us 
Hofilius près de fa Curie; le Tem- 
ple de Bacchus; le Temple de l'Em- 
pereur Claude; un de ces deux étoit 
l’Eglife de Saint Etienne le Rond, {e- 
lon Nardini ; le Temple de Faune; 
& le Temple de la Décife Carnée qui 
préfidoit ur les entrailles des hom- 
mes, à ce que dit Macrobe; les gonds 
des Portes étoient en fa tutéle, felon 
Ovide Faf. liv.6. ce fut Brutus pre- 
mier Conful qui le bâtit. 

s. Il y avoit de plus huit petits Edi- 
Ædiu- fices facrés (Ædicule) favoir de 
nxad Diane à la Porte Latine, devant le- 
romam quel l'Evangelifte Saint ea» fut 
vam&e. plongé dans la chaudiére d'huile 

bouillante; celui de la Fortune bar- 
buës, 


IL. Rec. pu Monr CoELius. 177 
Duës Minervium, où de Minerve 
trile, dont on voit le plan dans Zes 
Fragmens du favant Bellori ; Zum 
Metellianum, Chapelle d’Zfs, bâtie 
par #etellus; les autres font incon- 
nus. 

On y comptoit trois Champs; 0%, 
Campus Fontinarum, alias Forina- 
rum ; le Champ du petit Mont Cæ- 
lius ;. le Champ de Æ4ars fur le 
Mont Cœlius qui commençoit à 
Sainte Marie Impératrice ; près de 
l'Hopital de Saint Yean de Latran, 
où l’on faifoit des Courfes de Che- 
vaux quand les débordemens du 
Tibre inondoient l'autre Champ 
de Mars. 

2. Jeux Ludi, le Jeu du matin: Eudi 
ou Jeu Gaulois & le Jeu du foir ; 
c’étoient des Sales ou Galeries pour 
V'Efcrime, la Lutte, & autres exer- 
cices pendant l'hiver & le mauvais 
tems; on y enfeignoit auf peut- 
être les belles lettres; on appelloit 
Fi ces fortes de Galeries Xy- xyfus. 

us. 

Armamentarium ; VArfenal où Arma- 
Magafin des Armes étoit près den 
Saint Etienne le Rond. ; 

EH f Ca= 
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Cafta  Caftra Peregrina , le Camp des Sol- 

Fergi- dats étrangers de la garde de l’'Em- 

pereur, dont la plupart étoient 4/- 

lemans; 1 étoit à Sainte Aarie de le 

ANovicella , témoin une Infcription 

trouvée devant la Porte de cette E-- 

life, rapportée par Panvin. Ce: 

fut depuis la Maifon de Sainte Cyria-- 

que ,nom qui en Grecfignifie Domini- 

ca ; V'Eglife en a retenu le nom de 

Sainte Marie in Dominica, ou de la. 
Navicella. : 

Manfo-  Âfenfiones Albanæ, les Habitations 

psAl des Gardes du Mont Æ/an quand ils 

‘ venoient à Rore, étoient à l'Eglife 

des quatre Saints Couronnées. 

Mac.  AMacellum Magnum , la Grande 

“mn Boucherie, car il y en avoit deux; 

sum. l’une fur le Mont E/quilin à Saint V3- 

us, & l’autre fur le Mont Cœhus ; 

on y vendoit aufli du poiflon, & 

même des herbes felon Jzrron. Fefius 

dit qu’un certain voleur appellé 447- 

sellus ayant été pris & exécuté, les 

Cenfeurs ordonnérent qu’on ven- 

droit la chair des animaux dans fa 

maifon qui en retint le nom de 444- 

cellum ; mais cela n'empêchoit pas 

qu'on ne vendit encore de la _— 

ail 


Mons Coelius & Coeliolus. 
1 Caftra Peregrins.2 Manfines Abane . 
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ailleurs dans. les Marchés. Quelques 
uns croyent que cette Boucherie 
étoit où eft-Saint Æfienne le Rond, 
& qu’elle fut embellie par Néror, 
mais c’eft fans autorité. 

Outre quatre-vingt Bains particu- 
culiers, & foixante Lacs ou Réfer- 
voirs qui étoient dans cette Région, 

il y avoit encore les T'hermes pu- Ther- 
blics. Il y avoit auffi vingt-trois ion. 
Greniers, vingt-trois Moulins, 3106. Domus, 
Maifons Ifolées, 133. Hotels, entre ** 
lcfquels étoient, la Maïfon Veérilia- 
na où V'itelliana, laMaifon de l'Em- 
pereur Philippe, la Maifon des. fept Domus 
Parthes,. (peut-être étoit ce des O- ÉPèm. 
tages de cette Nation, car je ne fçai rum. 
fi elle étoit diférente de celle de la 
douxiême Région à caufe que ces 
deux Quartiers fe touchent, ce qui 
aura, caufé l’équivoque des Auteurs, 
lefquels l’auront attribuée lesunsà un 
Quartier, & lesautres à l'autre) la Mai- 
fon de ules Céfar avant qu'il fut 
Diétateur ir Suburra, celle de A4a- 
murta de Formium, celle de Tiberius 
Claudius Centimalis, celle de Symma- 
que Préfet de Rome fous V’alentinien, 
celle de Yunius Sénateur . celle du 

H 7 Poé- 


r82 Rome ANCIENNE. Cap. XIV! 


Poëte Sfella à la Suburre, & celle de 
l'Empereur LuciusVerus proche cel- 
le de Lateran. 
Domus Mais il ne faut pas oublier d’ajou- 
Let ter à celles là la fameufe Maifon de 
Plautius Lateranus ; cit le méme 
ui a été un des chefs de là grande 
onjuration contre Néon qui le fit 
mourir quand elle fut découverte , 
felon T'acit. Æwnal. 15: & fes biens 
ayant été confifqués au profit de 
l'Empereur, celui-ci pofléda cette 
Maifon & après lui fes Succeffeurs 
jufqu’à Conffantin le Grand , qui la 
donna à Saint Sy/veffre Pape pour y 
bâtir l’Eglife du Sanveur; cette Mai- 
fon étoit belle à ce que dit Juvend. 
Satyr.10. 
Et egregias Lateranorum obfidet Ædes 
Tota cohors. 
riéces  Ona tranfporté au Capitole une ta- 
Anti- , rs 
quesde ble de Bronze, que l’on y a trouvée 
eue  & où étoit écrit deffus le decret du 
Maifon. > = 42 à 2 2 
Sénat, qui décerne l'autorité Impé- 
riale à ’efpafien. On voit dans la Sa- 
criftie & dans le Cloitre de Saint 
Jean de Latran plufieurs Bronzes & 
Marbres qui ornoient cette Maifon, 
fur la place de laquelle il y avoit cet- 
L te 
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te belle Statuë Equeftre de bronze 
doré de l'Empereur Marc -Auréle ou 
de Lucius Verus fon collégue à l’'Em- 
pire qui demeuroit au Lairan 3. cet- 
te Sratué lui refflemble mieux étant 
comparée à fes Medailles.. Le Pape 
Paul LIT. a fit tranfporter fur la Pla- 
ce du Capitole où l’on ne fe lafle 
point de l’admirer & de la mouler. 


CHapiTre XV. 


Troifiéme Région d'Ifis € Scrapis 
Monnoyc. 


er Région eft fituée au- sys. 
tour du Cokifée, & fur l’extré-tionde 
mité de l’E/quilin qui en eft proche. Région, 

On y comptoit huit Ruës, favoir via, 
la Ruë Blanche, la Ruë de la Fon- 
taine voifince, la Ruë du Ca de fac, 
hRuë de Bafian, la Ruë des Ma-- 
gons, la Ruë de l’#ron, la Ruë des 
Laines, \ Ruë du Premier genie, & 
de plus le bout de la Ruë Sburre, le 
bout de la Ruë Sucré, avec trente- 
deux Maîtres des Rués, deux Cura- 
teurs, & deux Dénonciateurs. . 

cs 
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Cuinr. Les Carines. Ce n'étoit pas feu- 
lement une Ruë, mais une partie 
confidérable de ce Quaïtier qui oc- 
cupoit la valée ou l’efpace entre les 
Monts Cœlius, Efquilin, Viminal, 
& Quirinal; & cet cfpace étant 
creux comme le fond de cale ou la 
Caréne d’un Vaifleau, les Maifons 
qu’on bâtit deflus furent nommées 
Carines ; où plutôt à caufe que le fai- 
te de ces Maiïfons fe terminoit en 
pointe en forme de Caréne, au lieu 

ue le fommet des autres Maifons 
e la Ville étoit bâti en platte for- 
me. 

Cerio-  Ceriolenfis, autre partie du même 

kenfis. Quartier; on nommoit ainfi l’efpa- 
ce qui eft entre le Colifée, & les 
Monts Palatin & Celius. 

é- Il y avoit quatre Temples: le pre- 
Temple mier étoit le Temple d’/fs & Sera 
Serapis. pis auprès de Ÿ AÆmphitbéatre, & non 

pas dans le Jardin de Sainte Marie 
Nouvelle; où de Sainte Françoife, 
comme on le croit communément; 
car ce lièu appartient à la quatrième 
Région, & le Temple d’/fs & de 
Serapis devoit être néceflairement 
dans la troifiéme, puifqu’elle en pox- 

toit 
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toit le nom. Le fecond étoit le 
Temple de la Décfle Aoneta, ainfi per 
dite à Monendo dont la Région por- M°1# 
toit auffi le nom. Le troifiéme le 
Femple de la Déeffe Virile avec fa Dez Vi: 
chapelle derriére le Temple dela 
Paix. Et le quatrième le Temple 
d'Efculape près de Sainte Marie des Æfeuta- 
Monts. Il y avoit encore huit petits? 
Edifices Sacrés, (Ædicule) de la bon- Ædiou- 
ne Efperance , de Serapis, du Dieu * 
Sangus Fidus , de Minerve , d’Ifs, 

de Venus, d'Efculape, & de Vul- 

cain. 

L’ Ampbithéatre de V’efpafien qu’on Amphi- 
nomme à préfent le Coiifée d'un Co- cum 
Loffé de Néron qu’il y avoit tout con- Yelps- 
tre, étoit le plus célébre Edifice ynigo. 
de cette Région ; & quoiqu'il foit ilceli- 
à demi ruiné on y reconnoit fort 
bien jufqu'où pouvoit aller la ma- 

nificence des Anciens Romains. 
et Amphithéaire étoit encore en- 
tier au tems du Pape Paul IIT. en 
1f34, avoit 1612 piés de tour & 
contenoit 80 Arcades, dont quatre 
aux quatre parties oppofées étoient 
plus grandes que les autres, & fer- 
voient de Portes pour entrer, elles 
ayoient: 
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avoient 14 piés 8 pouces de hauteur. 
C'étoit un double Théatre, rond 

par dehors & ovale par dedans, de 
pierres Tiburtines, à portiques fou- 
tenus de gros piliers quarrés; & il 

a quatre Étages, dont les Arcades 

font accompagnées en dehors de co- 
lonnes Doriques, oniques, Corin- 
thiennes | & Compofites, comme il 

eft facile de le voir du côté qu'il eft 

refté entier. La place oùil eft bâti 

avoit été des dépendances de la 
Maifon dorée de Néron; on la nom- 

moit #rena parce qu’elle étoit plei- 

ne de fable, & à l’entour il y avoit 

les taniéres des animaux comme 
Taureaux, Lions, Ours, ne : 

Quels & autres bêtes fauvages qu'on faifoit 
Jex& combattre dans l'#wphithéatre ; le 
deson grand Popée y fix combsttre une 
gonnoït fois des Eléfans, & une zutre fois 
HR 600 Lions; on y donnoit encore des 
&à Combats deG/adiateurs qui (ervoient 
guelle l’un & l’autre pour donner du plaifir 
au peuple. Ce n’étoient d'abord que 
uelques Combats finguliers qui fe 
aifoient aux funcrailles de quelque 
illuftre mort en figne de deuil ,. & 

pour lui tenir compagnie; mais 54 

a 
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| la fuite ce ne fut qu’un pur divertif- 

| fement, & le nombre des Gadia-xom- 

| teurs s’accrut tellement, que les Em- ES 

pereurs les faifoient defcendre dans aëGle 

lArêne par milliers. Au commence- se 

ment on n’y mettoit que des Crimi- 

nels, & des Prifonniers de guerre ou 

des Efclaves & les Gens chargés de 

dettes; dans la fuite on en vit d’au- 

tres qui étoient des déterminés, s’y 

engager de gaycté de cœur; & ce 

qu’il ya de plus furprenant eft qu’il 

n’y avoit pas même ju{qu’aux Ci- 

toyens Romains & les Chevaliers & 

les Sénateurs qui ne s’en mélaflent 

pour plaire aux Empereurs, quoi- 

que ce fut la plus honteufe de toutes 

les profeffions ; les femmes même 

defcendirent quelquefois dans l’#ré- 

ze pour combattre, ce que l’'Empe- 

reur Sevére defendit. Mais cette pro- 

fefion fut en quelque forte ennoblie 

par les Empereurs mêmes, qui re- 

fpiroient le carnage avec tant d’ar- 
eur, que fans fe reffouvenir de leur 

dignité il y combattirent fouvent 

contre les plus déterminés G/adia- 

teurs; témoin l’Empcreur, Cowode 

qui fe qualifie dans une certaine In- 

fcrip- 
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fcription de Prince Souverain des 

Gladiateurs, & qui de fa feule main 

gauche en avoit tué environ dix- 
mille. 

com Les Gladiateurs s'exerçoïent quel- 

ag quetemsavant le jour du combat fous 

paroïent un Maître d'efcrime qu'on appelloit 

bac Lanifa ; leur Sale d'armes s’appel- 

loit Rattualia; ils faïoient des armes 

avec une épée de bois qu’on appel- 

loit Rudis, & leur exercice étoit 

Com- nommé Rwdibus battuere. Mais de- 

gent is cendans dans l’A#rphithéatre quel- 

soit quefois ils étoient nus & combat- 

Yam toient avec l'épée & le bouclier ; 

phithéa- d'autres s’armoient de pied en cap; 

quelques-uns mêmes alloient les 

yeux bandés, & fe nommoient 4#- 

dabates ; d’autres étoient nommés 

Samnites où Thraces, parce qu'ils 

étoient armés comme ces anciens 

Peuples; d’autres s’appelloïent £f&- 

darii, parce qu’ils combattoient fur 

de petits chariots appellés Eféda ; 

d’autres: nommés Refiarii, fe fer- 

voient d’unRet contre leurs Antago- 

niftes qu’on appelloit Myrsilliones 

d’un certain poiflon qu'ils portoient 

peint fur leurs cafques à la mode des 

Gau- 
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Gaulois, & de là vient que les Retia- 
| rit en les attaquant chantoient, Vox 
re peto pifcem, peto quid me fugis, Gal- 
Le. En certains tems il ne compa- 
roifloit que des Mains qu’on appel- 
loit Pumiliones , qui fe battoient en 
defefpérés. Quelquefois les combats 
étoient finguliers, & alors celui qui 
avoit tué fon adverfaire recevoit la 
liberté aux acclamations de toute 
l'affemblée. Quelquefois ils étoient 
divifés par troupes, & ils f&. battoient 
jufqu’à ce qu'un des deux partis fut 
entiérement détruit. Le Salaire 
qu’on leur donnoit pour leur fubfi- 
ftance s'appelloit Æuthoramentum 3 
ceux qui y étoient cnrollés fe nom- 
moient ÆAuthorati , & ceux qui 
avoient gagné leur liberté par leur 
bravoure, Exauthorati. Outrel'4#- 
phithéatre on faïfoit encore ailleurs 
des Combats de Gladiateurs. Les 
uns, appellés Buffuarii,combattoient 
auprès des Buchers pour honorer la 
mémoire des Grands; & les autres, 
nommés Convivales , combattoient 
pendant le repas, afin que la vüé eût 
ion plaifir auffi bien que ie goût. 
Non feulement les Empereurs & au- 
Tom.l. X tres 


Com- 
bat Na- 
val, 
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tres grands Officiers, donnoient des 
Combats de Gladiateurs | mais mé- 
me de fimples particuliers, quoique 
la dépenfe en fut exceffive & prefque 
incroyable; & même, fi Martialne 
fe moque point dans l’Epigramme 16. 
du liv.x. un Savetier ou Cordonnier 
donna de fon téms des Combats de 
Gladiateurs au Public. 

Les Combats des Bêtes fauvages 
& ceux des Gladiateurs n’étoient pas 
les feuls fpeétacles qu'on donnoit 
dans l’Amphithéatre ; on en faïifoit 


quelquefois emplir le fond, del’Eau ! 


qu'on tiroit des Thermes de Titus, 


& l'on mettoit des barques fur cet | 


étang artificiel, pour y repréfenter 
un Combat Naval. On y fafoit 
aufli déchirer les criminels par les 
bêtes; & plufeurs milliers de Chre- 
tiens, qu’on traittoit alors d’impies, 
y furent expofés aux dents & aux 
ongles de ces cruels animaux. Le 

remier fut Saint Jgnace, troifiême 
Évéque d’AÆntioche & Martyr, les 
Saintes Reliques duquel repofent 
dans l'Eglife de Saint Clément qui 
en cft proche. Au milieu de l’Aré- 


ne il y avoit un Autel confacré à : 


Mars 
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Mars ou à Diane, felon T'ertullien 
qui dit Zb. de Speëtaculis, Martem €$ 
Dianam utriufque Ludi Gladiatorii 
Praæfidem novimus; où à d’autres Di- 
vinités Znfernales. . 

On voyoit cesSpeétacles, des de- 9 
grés qui régnoient autour de l'Edif- ce. 
ce en dedans, dont il y avoit plu- &avurs 
fieurs rangs les uns fur les autres. dans” 
Les plus reculés étoient les plusphihee- 
hauts, afin d’avoir la vûe libre fur tre & 
ceux qui étoient placés plus bas. Il sombre 
y avoit au premier rang le Podium Rod 
ou le Trône ou la Loge del'Empe-” 
reur & desPrinces de fa Maifon , au — 
milieu de l’Orchefire, aux côtés du- 
quel étoient les places des premiers 
Magiftrats, comme Cenfeurs, Con- 
feurs, Confüuls, Prêteurs, Édiles, 
T'ribuns du peuple, & Pontifes, un 
banc où rang de degrés pour les 
Vierges Veflales, & un autre pour 
les Ambaffadeurs Otages, & autres 
Etrangers de marque; il y en avoit 
d’autres pour les Sénateurs & pour 
les Chevaliers. Scipion l'Africain 
l'an ÿf8. de la Fondation de Rome 
fut le premier qui fépara le Sénat du 
Peuple, donnant à ceux là les pla- 

Lez ces 
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ces les plus honorables dans tous les 

Spcétacles tant à l'#wphithéatre , 

qu’au Théatre & aux Cirques, felon 

Valére Maxime lv. 11, 24. Les Cir- 

ues, Théatres, & Amphithéatres 

étoient divifés en trois parties de bas 

en haut, favoir l'Orcheftre , l'Eque- 

fre, & Popularia, pour les trois or- 

dres des Sénateurs, Chevaliers, & 

Peuple. Chacun avoit plufieurs rangs 

de degrés. L'Ægueftre en avoit qua- 

torfe l’un fur l'autre, Le refte juf- 

au faîte étoit rempli par une pro- 

igieufe multitude de peuple; car 

cet Amphithéatre contenoit quatre- 

vingt-fept mille places, outrelefquel- 

les environ vingt-mille hommes 

pouvoient encore avoir part au di- 

vertiffement en demeurant debout 

dans les coins, d'où vient qu’on les 

Pour appelloit Excwneati. Le grand nom- 

on ft bre de Speétateurs fut caufe qu'on 

am conftruifit l_4sphithéatre de pierres 
pluthea = 

nede  folides; car auparavant on ne fe fer- 

Pr voit que d'échafaux de bois, 1 füc- 

comboïient fouvent fous le faix des 

perfonnes, & les faifoient tomber 

dans l’Aréne fur les Bêtes, enfor- 

te qu’il en arrivoit de grands see 

res, 
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dres. On y montoit par de larges 
Efcaliers, dont l'entrée étoit en de- 
hors fort commode & dégagée, pour 
éviter la foule; on les appelloit Vo- 
mitoria. 1 y avoit des Officiers ap- 
pellés Defignatores & Locarii, qui 
plaçoient chacun dans fon rang pour 
éviter la confufion ; fur quoi voyés 
Vitruve, & Lipfe dans fon livre de 
Amphitbeatro.  Trente-mille Fzifs 
furent employés à bâtir cer Edifice 
après le Sac de Yérufalem; & quoi- 
que Z’efpalien eût entrepris de le fai- 
re bâtir, il ne fut cependanr achevé 

ue fous l’Empire deTitus, Le jour 
4 la Dédicace on y tua cinq mille 
Bétes; cette Fête fut prolongée cent 
jours, & l’on y dépenfa dix millions 
d'or. Par de certains tuyaux prati- 
qués dans l’épaiffeur des murs on 
répandoit quelquefois des Eaux de 
fenteur fur les Speétateurs, lefquelles 
étoient compofées ordinairement de 
vin détrempé dans du fafran. Sé- 
neque appelle cela Zrbres Odorati. 
L'Empcreur_4drien y ajouta du bau- 
me en l'honneur de Trajan, felon 
Spartien. L'Empereur Confiantin le 
Grand après fa converfion abolit les 
: 13 Com- 
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Combats de Gadiateurs, felon Eufé- 
be & Sozoméne. 
5e On eft fort en peine de favoir d’où 
quoi vient qu'il ny à pas une pierre qui 
toutes 0 FA p 
les pier- NC foit trouée. Les uns difent qué ce 
js du. font les Gofs qui l'ont fait en haine des 
font Romains; mais comme ils ne furent 
mouées, que trois jours à Rome quand ils la 
prirent l'an 410: il y a apparence 
qu'ils s’'amuférent plutôt à piller. 
D'autres croyent que ces trous 
étoient remplis de plomb pour lier 
les pierres l’une avec l’autre, & qu’on 
l'a ôté depuis. D'autres eftiment que 
Conftantin IL. étant venu à Rome en- 
leva tout ce qu'il y avoit de plus : 4 
cieux & le fit tranfporter à Con/lan- 
tinople, détruifant tout le refte, ce 
qui fit un plus grand dégât que tout 
ce qu'avoient fait les Barbares. L'opi- 
nion du Pere Donat, qui paroît avoir 
quelque probabilité , eft que ces 
trous ont été faits par les Marchands 
qui fe tenoient au Coliféé, du tems 
que les Papes réfidoient au Palais du 
Lateran, parce que le Co/ifée eft ju- 
ftement fur le grand Chemin du Ca- 
pitole à Saint Jean de Lateran, &c que 
cet Edifice étoit tout propre à faire 
un 
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un Marché où une Halle. Ces trous 
fervoient pour y paffer des poutres & 
autres piéces de bois, pour faire les 
cloifons de leur magafins & pour y 
pendre leursmarchandifes. L'opinion 
la plus probable de toutes eft que ces 
trous ont été faits par la canaille, 
pour en tirer le plomb & le fer qui 


de Rome, permit aux Magiftrats de 
cette Ville par unRefcript qu’il leur 
fit expédier, de fe fervir des pierres 
détachéesdel" #wphithéatre, pour re- 
parer les murailles de leur Ville, 
n'ont pas lû le texte de cette Lettre, 
qui cit la 49. du nr. livre des Epitres 
de Cafiodore ; car ils auroient vû 
qu’elle eft écrite au Peuple de la vil- 
le de Catane en Sicile, & non pas aux 
Romains. 


1 4 Près 
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Fort Près du Colifée étoit le Marché de 
vepa Wefpafien, où l'on vendoit apparem- 
Sa ment tout ce qui étoit néceflaire 
pour les Spectateurs de l’Æmphitéa- 
fre, 
Un peu plus loin il yavoit une 
grande Fontaine pour la commodité 
je. obiqes qu'on appelloit Mera Su- 
ans; il en refte encore quelques ve- 
figes, mais elle appartenoit à la 
quatriême Région. 
Sum- Le Sumrum Choragium, qui étoit 
mum \ “ 
Chors- un grand Hs près de l#»phi- 
gum. yhéatre, où l'on faifoit & vendoit 
toutes les machines qui fervoient à le 
décorer; on les appelloit Pegwata. 
Le favant Bellori dit deplus Table 8. 
Explicat. Fragm. Vet. Rom. que les 
Comédiens Pantomimes & Farceurs, 
qui amufoient le peuple à lÆ#phi- 
théatre & au Cirque, s'exerçoient à 
réciter dans ce lieu avant que de pa- 
roître en public. 


Act La Petra fcelerata, lieu ou pierre, 

Scelera- | ., É : 

ta. où l’on donnoit la torture aux Cri- 
minels ; on y martyrifoit aufli les 
Chretiens. 


Ludi. Le Grand Jeu, le Jeu Dacique, 
le Feu Mammertin, V'Ecole des .. 
oiss 


fl es PTT Îl [Ue _ ; 


MT > 
ec ion 


4 Re iquiæ Thermarum Titi. 
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lois; tous ces noms défignent des Sa- 
les où l'on faifoit des armes, & où 
l'on enfeignoit les humanités ; elles 
étoient apparemment fituées dans les 

. Vignes derriére Saint Pierre in Vin- 
culis. 

Le Portique de Livie, près duponticus 
Temple de la Concorde Virile, étoit ki. 
derrière celui de la Paix, joignant rialis. 
lequel étoit le Portique de Martial. 

Les Thermes de l'Empereur Titus Thermæ 
étoient devant l'Eglife de Saint Pier-rrajant, 
re ad Vincula; & ceux de Trajan & Aduiani. 
d’'Adrien, dans les ruines defquels on 
trouva deux Statuës d’Anrinous qui 
font à Beluedére, étoient près de 
l'Eglife de Saint Martin des Monts. 

e Septizonium -étoit un Edifice Seprize- 
qui contenoit fept Säles ou Réfer-"""" 
voirs d'Eau pour les Bains de la Mai- 
fon dorée de Néron, & depuis pour 
les Thermes de Zi#us; on les appelle 
aujourd’hui les /épt Sales, quoiqu'il 
y en ait neuf, qui fe communiquent 
par fept portes; elles font derriére 
l'Eglic de S. Pierre ad Vincula. 

C'ett peut-être ce que l’on appel- 
loit auf le Nympheum de Marc- Au- 
réle. 


16 Quant 


Lym- 
phærum 
Tiberii. 
Nym- 
pheum. 
Marci 
Aurelü, 


Prrtura 
Præfen- 
tiffima, 


Cara 
Mifena- 
tium, 
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Quant au Lymphæum de Tibére,& 
au Nympheum Marci, on ne fçait où 
ils étoient. 

Les Nymphea étoient de grands & 
magnifiques Bâtimens dans lefquels, 
felon Zomare, ceux qui étoient lo- 
gés à l’étroit, célébroient leurs No- 
ces, ou traittoient leurs amis. Un 
des plus beaux Nimphées cft celui 
que Lucas Holflenius a fait graver, & 
expliqué dans une favante diflerta- 
tion qui eftrimprimée au vie. Tome des 
Antiquitez Romaines de Mr. Grævius. 

Les Lymphæa étoient des lieux de- 
ftinés pour les plaifirs & divertiffe- 
mens, comme pourroient être des 
Grottes ornées de peintures & de ro- 
caille, & arrofées d’une infinité de 
petites fontaines. 

La Pretura Prefentifima , fur 
l'Efquilin près de S. Matthieu in Me- 
rulana, étoit peut-être un Edifice 
où le Préteur indiquoit les Jeux 
Compitaux ou des Quarrefours, 
comme dans le Capitole il ÿ avoit la 
Curia Calabra , où le petit Pontife 
annonçoit les Féries & les Fêtes. 

Il y avoit encore dans cette Ré- 
gion le Caffra Mifenatium for VE/- 

qui- 
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guilin.  C'étoit le Quartier des Sol- 
dats de l'Armée établie par Ægufle à 
Miféne pour la défenfe des côtes de 
lZalie, dont on faifoit venir à Rome 
quelques Cobortes tour à tour pour la 
garde du Prince & de la Ville. 

Les Thermes de l'Empereur Phi- Theme 
lippe étoient à Saint Matthieu in Me- He 
rulana. | y avoit outre cela Bo. ons. 


à À. 8. Bal- 
Bains particuliers. nea pri- 
Le Lac du Pafleur étoit une Fon-x#à 


taine fur le baflin de laquelle il y Fafio- 


avoit l'effigie d’un Pafleur, entre” 
Saint Pierre aux Liens, & le Colifée. © 

65. Autres Lacs ou Réfervoirsçs. 1a- 
fans nom, 29. Greniers, 23. Mou- «5 &e. 
lins. 

160. Hotels, centre lefquels la 6. Do- 
Maifon dorée de Néron anticipoit 
fort fur ceQuarticr; mais la Defcrip- 
tion en appartient à la quatrième 
Région. La Maifon de Bruttianus; Bruia- 
celle de Pompejan; celle de l'Empe- Fompe- 
reur Titus à Saint Pierre aux Liens , jani. 
dans l’Afrium ou fale de laquelle T* 
étoit cette fameufe Statuë de Laü- 
con qu’on voit à préfent à Belvedere. 

La Maïfon de Merula à Saint Mat- Menule, 
thieu; la Maifon de Pline le Feune , Plinü 
Junio- 


(67 fur js. 
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fur l’Efquilin, derriére Saint Pierre 
aux Liens; 2807. Maifons Ifolées. 
Cette Région contenoit 124fo piés. 


Cunapirre XVI. 


Quatriéme Région du T'emple de la 
Paix, € de la Ruë Sacrée, 


Via Sacra. 
Où cette ETTE Fésion commençoit à 
SR la Meta Sudans , près de l'Arc 


men- de Conflantin, & comprenoit tout 

“9% l'efpace qui cit entre le Palatin & 

l'Ejquilin, c’eft-à-dire le Campo V'ac- 

cino, jufqu’à Sainte Marie Libératri- 

ce, & route la Valéce qui eft entre le 

Quirinal &V Efquilin, jufqu’à Notre 
Dame des Monts. 

viasa La Via Sacra cette Ruë com- 

Sa mençoit au Colofie de Néror près de: 

V'Amphithéatre de Vefpalñens traver- 

foit l'Eglife de Sainte Françoife Ro- 

maine ; qui n’a été bâtic que long- 

tems après; & elle parvenoit jufqu’au 

Capitole le long du Campo Vaccino, 

mais elle n’étoit pas fi large, étant 

bornée des deux côtés des plus fu- 

per- 
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perbes Edifices de la Ville: on la 
nommoit Sacrée ,de l'alliance qu'y f- 
rent Rorulus & Tatius, pour réunir 
leurs peuples enfemble , par des fa- 
crifices & des fermens exécrables. 

Vicus Sandalarius ; celle-ci étoit vicus 
paralléle à la Via Sacra; elle com- né 
mençoit à la Meta Sudans, & alloit 
de là à l’Arc de Titus, le long du 
Palatin in Campo Vaccino, près de la 
Villa Farnéfe, jufqu’à la Place Ro- 
maine. 

Vicus Cyprius ; cette Ruë com- Vicus 
mençoit derriére le Temple de Ja ps, 
Paix juiqu'à la Tour de Conti, & 
elle tournoit un peu fur la droite vers 
Sainte Marie des Monts. Cyprius en 
Langage Sabin fignifie bon, fe-, 
lon Feffus. C'eft dans cet endroit 
qu’eft la Suburre Moderne; plus loin 
on l’appelloit Va Scelerata jufqu'à via ste. 
lEfquilin; & elle eût ce nom depuis ***- 
que Zullia femme de Tarquin le Su- 
perbe y eût fait paffer fon chariot fur 
le corps fanglant du Roi Servius Tul- 
lius fon Pere, qui venoit d’y être af- 
fafiné par fon mari qu'elle alloit fa- 
Juër comme Roi au Capitole. 


Les noms des autres Ruës, dont Rnës 
on dont on 
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ignore On ignore la fituation , étoient laRuë 
K ft de Venus, d'Apollon, des rois Ruës, 

du Petit cul de Sac ; la petite Ruc 

Fortunée, & le Caput Linco, ou le 

bout de la Ruë du Zynx; 32. Mai- 

tres des Ruës, 2.Curateurs, 2.Dé- 
nonciateurs. 

Il y avoit auffi une partie des Ca- 
rânes derriére les T'emples de la Paix 

& de Faufline au lieu à préfent nom- 

mé Pantani, & Torre di Conti, juf- 

qu'au Forum Tranfitorium. 
Civus  Clivus Urfi, la montée de l'Owrs 
Vif pour aller au Quirinal, à Torre del 

Grillo. 

13. 1l y avoit 13. Temples. Le Tem- 
Temp ple de la Paix, bâti par Ve/afen 
plum  aprèslaguerre ÿwdaique près de l'Arc 
ads de Titus fon fils, fur les ruines du 

Portique de la Maïfon dorée de Né- 

ron. On en voit encoré un côté fur 

pié, qui contient trois magnifiques 

Arcades, près de l’Eglife de Sainte 

Françoife Romaine. Le plan & le 

profil de ce Temple fe trouvent dans 

l’Architeéture de Serlio. Il avoit 

340 piés de longueur, y compris la 

fargeur du Portique; 254 piés de lar- 

geur; & la hauteur pouvoit être É. 

; 160 
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160 piés, car ce qui refte montre 
qu’il étoit fort exhauffé. IL étoit 
tout couvert en dedans de lames de 
bronze, doré & enrichi des dépouil- 
les du T'emple de Yérufalem, qui fu- 
rent emportées en 4frique par Gen- 
féric Roi des Vandales, {elon Proco- 
pe lv. 2. de la Guerre contre les Van- 
dales | excepté l'Arche de l'#/ian- 
ce, qu’on conferve à Saint Yen de 
Latran. Mais il y a lieu de douter 
qe ce foit la véritable; car parmi le 
énombrement que Yo/éphe fait des 
dépouilles du Temple des Ywifs ap- 
portées à Rome, il n'en eft fait au- 
cune mention; elle ne fe trouve pas 
non plus gravée dans l'Arc, de 
Titus; & enfin, au livre fecond des 
Machabées chap. 2. on lit que Yérémie 
fit tranfporter l'Arche avec l’Autel 
des parfums dans une caverne du 
Mont Mebo, prédifant qu’elle feroit 
cachée dans ce lieu, jufqu’à ce que 
Dieu eût raffemblé la congrégation 
du FO & qu'il fut appaifé, c’eft 
à dire, felon les Interprétes, jufqu’au 
jour du Jugement. Il fe peut faire 
néanmoins que cette Arche foit cel- 
le que Zorobabel fit faire au de 
e 
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de la captivité de Babilone, à V'imita- 
tion de l’ancienne. 

Aux environs de ce Temple il y 
en avoit plufieurs autres, mais de 
beaucoup inférieurs , comme le 

Templa Temple du Soil , & le Temple de 

Fe Ja Lune. 

Templa Les T'emples de Rome & d’Augu- 

Rome fe ou de Venus, dans les Jardins de 

gti Sainte Françoife où l'on en voit les 
ruines , qu'on croit communément 
être celles du Temple d’Zfs; mais 
on a fait voir qu’il étoit plus loin 
dans la troifiême Région. C'étoient 
deux Temples féparés, mais proche 
l'un de l'autre, & c’eft pourquoi on 
les confond. Ce fut l'Empereur 
Adrien qui les fit bâtir. Celui de 
Rome étoit fort magnifique; les tui- 
les étoient de bronze doré. Æono- 
rius I. les fit tranfporter à Saint Pier- 
re, à ce que dit Anaflafe. 

Tem Le Temple de la Concorde au Por- 

Ce tique de Livie, derriére le Temple 

de, dela Pr 

Forunx Le Temple de la Fortune Seja étoit 

Si: dans la Ruë Sandalaria. 

Remi  LeTemple de Remws, dans la V4 
Sacra, à Saint Cofme & Saint Da- 
: mien; 


_— lum Vulcans. 
LÉ S. les ÆLunæ.) = 


emplum Antonini  Fauftinæ 
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mien; mais il ne contenoit que le pe- 
tit Veftibule rond qui eff à l'entrée 
de cette Eglife. 

Le Temple de l’Impératrice Fan- Faufi- 
fine, dans la Pia Sacra ,avec fon Por- se 
tique, le tout de pierre Tiburtine qui 
dure encore avec dix groffes Colon- 
mes de marbre, dont fix font de 
front; on lit fur l’Architrave 
D. Anronixo Er Divæ Favsri- 

NÆ EX SC. 

C'eft Saint Laurent in Miranda. : 

Le Temple de Venus Cloäcne, Ke 
dans la Via S'acra, près dela Regia. ox. 

Le Temple de l'Empereur Verve, Nerve. 
au Forum Tranfitorium. 

Le Templede Pallas jau même en- an ” 
droit; comme auf le Temple den" 
anus à quatre faces. 

Le Temple de la Terre (Telluris) Telus 
avec fon Magafin,aux Carines, c'eft 
à dire, où eft la Tour de Cost, dont 
il refte un beau Portail avec deux 
colonnes d'Ordre Corinthien. 

Trois grand Edifices Sacrés, Ædes; 3. Æden 
de anus Curiace près de la Tour de 
Conti; de Junon Sororia, aux Cari- 
nes; ë du Salut , au même endroit, 

Huit petits Edifices Sacrés, Ædi- Qt 

Tom. K cu- 


Aegia. 


218 Rome ANCIENNE. Cuap.XVI. 


cule 3 Dianeum, de Diane, près de 
Sainte Marie des Monts, des Mufes, 
de l'Efpérance , de Mars, de Mer- 
cure, de Lucine Valérienne, de Tu- 
non Lucine, de la Feuneffe, d'Ifis. 
La Regia, Temple ou Palais où 
fe faifoient les Sacrifices publics par 


© Je Roi des Sacrificateurs , & où les 


Pontifes s’aflembloient auffi, étoit 
dans la Via Sacra, entre la Ruë qui 
conduifoit aux Carines, & le Tem- 
ple de Faufline, Il ne faut pas la 
confondre avec la Regia de Numa qui 


… étoit au Temple de Yeffa dans la hui- 


Dex 
Srrenæ, 
Larum. 


tiême Région. 

L'Arc de Fabien traverfoit la Ruë 
Sacrée près de Ja Regia: un Fabius 
Cenfeur la fit faire après avoir vain- 
cu les Æobroges, & il n'en refte au- 
cun veftige. La Statuë Equeftre de 
Clélie étoit auffi dans la Voië Sacrée, 
comme encorc plufieurs Eléfans de 
bronze. 

La Chapelle de la Déefle des 
Etrenness la Chapelle des Dieux La- 
res ou Tutelares, c’eft à dire Garde- 


Aa Or foyers; & l’Autel d'Orbona: tous | 


bonx, 


trois étoient au bout de la Ruë S4- | 
crée, près du Cofifée. Orbona, felon 
Ar- 


1 Templum Jnsentutés 
| 2.--..... \Gprune. 
3 «Emple de l'Dis Confo. 
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Arnobe, étoit la Déeffe des Peres & 
Meres qui avoient perdu leurs en- 
fans. | 

La Bafilique de Confantin, près Bafiliea 
du Temple de Rome qui fut reparé fantini. 
de fon tems. 

La Meta Sudans éroit une Fontai- Me 
ne près du Colifée & l'Arc de Con- à 
fantin, dont il refte encore les ruï- 
nes: elle eft plus ancienne que l’##- 
thithéatre, puifque Sénéque en fait 
mention dans une de fes Lettres; car 
il © plaint du bruit que faifoient 
ceux qui y venoient quérir de l'Eau, 
ee qui l'empêchoit de dormir, étant 
Le dans un apartement de la 

aifon dorée de Néron, dont il étoit 
le Précepteur, à l'endroit nommé 
Curie veteres, où fut depuis l’Arc de 
Titus. 

L'Arc de Titus étoit in Pico San- Areus 

An SAT 

dalario; il eft prefque encore entier, 
il n’a qu'une feule Arcade aux deux 
côtés , & en dedans on voit en bas 
reliefs de marbre le Triomphe de 
l'Empereur tiré dans un char à qua- 
tre Chevaux de front. On y voit 
auffi le Chandelier à fept branches, 
les Tables de la Loi, les Vales, & 
K 4 les 
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les autres dépouilles du Temple de 
Férufalem. Sur la Frife, du côté qui 
regarde le Coifée, on lit encore 
ces paroles. 


SenarTus PoruLusque RomMaANus 
Divo riro, Divi VEsPASIANI 
F. Vespasrano AuGusro. 


Cette Infcription fait voir que cet 
Arc ne fut dreffé qu’après la mort de 
Titus, le Titre de Divin n’étant pas 
Re aux Empereurs vivans. 
y avoit deplus dans cette Ré- 
Apollo gion *opolo Sandalarius , Statuë 
ur F Apollon, dans la même Ruë. 
Bucena La Bucena aurea, felon Sextus 
ane Rufus, où Buccinum Aureum ; felon 
la Nofice de l'Empire; C’étoit quel- 
que Enfeigne dans la même Ruë. 
Forum Le Forum Cupedinis où Macellum 
ns,  Ætum éoit une Place entre lesRuës 
Sacrée & Sandalarius, où l’on ven- 
doit de la patifferie & autres friandi- 
fes. Ce même Marché étoit encore 
AdCor-nommé 44 Corneta , des Cornouil- 
“et Jers dont il étoit entouré. 
Vale Le Vulcanale ou la Place de V’4l- 
Ba in, entre les Comices & le Marché 
de la Patifférie, les Ruës Dé | 
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& Sandalarius , à côté du Lupercal 
fur le Palatin, il y avoit quelque 
Temple ou Chapelle de Y’ulcain. 

Le Sacriportus ; Arc ou Mur ou sie 
Image de Yanus, au Quarrefour dur 
Lupercal & du Vulcanale. 

Porticus Abfdata, le Portique rorticus 
Voûté, ou de figure circulaire, 1 Ada 
étoit peut-être derriére la Baflique 
de Paul Emile, ou le Temple de 
Faufline. 

Le Forum où Place de Nerva, 
ou Forum Tranfitorium autrement de 
Domitien qui Favoit commencé, ou 
de Paladus fon Affranchi qui avoit 
fourni à la dépenfe: c’étoit une bel- 
le Place accompagnée de fon Palais 
pour rendre la juitice: On en voit 
encore une forte muraille de grofles 
pierres liées fans ciment ,au Monafté- 
re de Saint Bafle, de Religieufes di- 
tes de l'Annonciatella | où Yon in- 
ftruit les femmes Méophites près de 
Torre del Grillo, on y pafle au travers 
fous une Arcade que la Populace ap- 
pelle ’A4rco di Noë; & tout contre 
on voit trois groffes Colonnes d'Or- 
dre Corinthien ; qui foutiennent le 
Clocher de l'Eglife, qui eft un reite 

K $ du 


Forum 
Nervz. 


Soro- 
sin 
Tigil- 
lum. 


Bufla 
Gallica. 


Balnea 
Da- 
phnis. 
Thermz 
Domi- 
taux, 


226 Rome ANCIENNE. Cap. XVI. 


du Portique de la Bafilique de Mer- 
va.  Lampride dit que l'Empereur 
Alexandre Sévére y confacra des Sta- 
tués Coloffales des Empereurs fes 
prédécefleurs, avec des Colonnes & 
‘Infcriptions de bronze; ce qui faifoit 
appeller cette Place Chalcidica ou Fo- 
rum Chalcidicum. 

Le Sororium Tigillum; c'évoit une 
Poûtre mife au travers de la Ruë Cy- 
prienne près de Torre di Coni, fous 
laquelle le furvivant des trois /Zora- 
ces, Vainqueur des trois Cwriaces , 
pañla avec des cérémonies fuperfti- 
ticufes pour expier le meurtre de fa 
Sœur. On l'y conferva long-tems 
depuis pour un monument perpé- 
tuel. 

Au bout de la même Ruë, der- 
riére le Temple de la Paix, étoient | 
les Bufla Gallica. C'étoient des Bu- | 
ftes on têtes de pierre ou de marbre 
de quelques Gaulois. Il y a au mê- 
me endroit une petite Eglife de Saint 
André, appellée par corruption # 
Porto Gallo. 

Le Bain de Daphnis, ainfi appellé | 
de quelque peinture. 

Les Thermes de Doritien, dans la | 
Via Sacra, On 


1 Neérons Palatium aure ornitum. 
2 Demus Serrii Lili. 5 
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On y comptoit encore 7f. Bains Baînca 
privés; 79.Lacs ouRéfervoirs; 28.prvarn 
Greniers publics; 24 Moulins; 
2758. Maïons Ifolées; 134. Ho- 
tels ou grandes Maifons, dont la 
principale étoit la Maifon dorée de Domus 
Néron. Elle furpafloit en fomptuo- Nero 
fité & en iipoitiéntes toutes celles nis. 
u’il y ait jamais eu à Rome devant 
après. Elle fut bâtie deux fois, 
& deux fois détruite; la premiére 
fois dans l'incendie de Rome, dont 
le même MNéron fut Auteur, & la fe- 
conde , après la mort de ce Tiran. 
Il eft dificile d’en faire une defcrip- 
tion exaéte, parce qu’elle fubfifta 
peu de tems. Voici néanmoins ce 
qu'on en peut tirer des anciens Au- 
teurs. Elle s’étendoit depuis la Mai- Deferip- 
fon d’Ængufle fur le Palatin jufqu’aux certe 
Jardins de Mécéne fur V'Efquilin à Maifon, 
Sainte Marie Majeure. On l’appel- 
Ja d'abord Domus Tranfitoria , par- 
ce que paffant fur la Via Sacra, qui 
étoit la plus fréquentée de Rome, il 
avoit fallu laiffer le paffage libre fous 
une Arcade, (& peut être y avoit il 
encore d’autres femblables pañfages.) 
pour ne pas boucher la communi- 


7 ca- 
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cation des Quartiers qu’elle divifoit. 
Derriére elle avoit de beaux Jardins 
vers Saint Pierre in Vinculis; & la 
Place-où fut bâti le Colifée, étoitun 
fpacieux es) La façade ou prin- 
cipale Entrée de cette Maifon regar- 
doit le Capitole, entre les Ruës S4- 
crée & Sandalarius. Dans le Vefti- 
bule il y avoit un Coloffe de marbre 
avec l'effigie de Néron, haut de 120. 
piés, fait par Zénodore , lequel, quoi 
que très-habile Sculpteur, n'ofa ja- 
maisentreprendre de le jetterenor ou 
en bronze ,bien que Véronle fouhait- 
tât fort, à ce que dit Pline /iv.xxxiv. 
6.7. marque que l'Art de la fonte 
étoit déja perdu. Ve/pañien le fit ôter 
de 1à quand il bâtit le Temple de la 
. Paix, & le fit cranfporter au bout 
de la Ruë Sacrée, proche de fon 4"- 
phithéatre ; qu'on appella pour cela 
Colloffeum, & qui par corruption eft 
appellé encore aujourd’hui 4 Colifeo. 
Le même Vefpafien confacra ce Co- 
loffe au Sokeil, & lui fit mettre à la 
tête fept rayons de bronze doré , 
longs de vingt-deux piés & demi 
chacun; mais l'Empereur Commode 
lui fit depuis couper la tête, & met- 

tre 
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tre la fienne à la place. Le long de 
cette Maifon régnoit un triple Por- 
tique appellé MAliaire, foit qu’il fut rorricus 
long de mille pas, ou qu’il fut fou- Hilia- 
tenu de mille Colonnes de marbre, 
ou bien qu’on ait pris un nombre 
certain pour un incertain. Au refte 
on apprendra dans Széfone, le nom- 
bre des Sales, Chambres, & Cabi- 
nets, remplis de richeffes, en meu- 
bles relevés en broderie de perles & 
pierrcries, des tables d’yvoire, avec 
Jes planchers dorés, les pavés & mu- 
railles de marbre, le tout rehauflé 
d'or; ce qui lui fit donner le nom 
de Maifon dorée. On fit les Vers fui- 
vans au fujet de la Maifon Doréc de 
Néron, felon Suérone. 

Roma Domus fier, Wejos migrate 

Quirites, 
Si non 3 Vejos occupat ifla Do- 
us. 

Néron fit bâtir un Temple à la Neronis 
Fortune dans fa Maifon, d’une forte plum 
de pierre qui fut trouvée de fon tems fou 
en Capadoce, & qui étoit tranfpa- 
rente comme du Criftal, felon Pline 
div. xxxvr. chap. 22. de forte qu’on 

* voyoit de dehors au travers de ces 
mu- 
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murailles tranfparentes, ce qui fe fai- 

foit en dedans. 
Domus Le Roi Ancus Martius avoit eu 
And aufli fa Maïfon dans la Ruë Sucre, 
Mat près du Temple de la Paix. 
Regis La Maifon publique du Roi des 
vontifi- Sucrificateurs , & celle des Pontifes 
cum, & , A . Dre 
Ponti- Éétoient près de la Regis dans la Jia 
D Sacra. 
vigi- La Maïfon publique des Vefales, 
pre près de la précédente , qui leur fut 
à donnée par Auguffe. 
Scipio. Celles de Scipion & de Yule Céfer, | 
Tu dans la Via Sacra, 
Cxfuis, Celle du Grand Powpée; enfuite cel- 
Remb le de Marc-Antoire, aux Carines. 
M. An- Cclie de Marcus Manilius, au même 
tonii. ès 
"Ma endroit. : 
nil. Celle de Spurius Caffius , près du 
: Mn Temple de la érre. 
palbini Et celles des Empereurs Balbinus 
lippi & Philippe, aux Carines. 
ImP. Cette Région contenoit 11800; piés 

de tour, 


Car, 


1 Domus Scipronis Afrrani - = 
2 Domus Sp. Mein” 
3 Arlon. 


penser 


LEA 


PEN 
HOMO ANR 
an À) 


V.Rec. pu Monr Esquir.. &c. 23$ 


CHapiTRre XVII. 


Cinquiême Région du Mont Efquilin, 
avec la Tour ES la Colline du Vi- 

minal. 
CE: re Région étoit renfermée Si 

entre les murailles de la Ville, cette 
le Qéirinal, & la quatrième, la troi- £'802 
fiême & la deuxième Région. Hors qwelle 
les murs elle s’étendoit à la Campa- prend, 
gne le long des Vie Nomentana & 
Salaria, où il y avoit entr'autres le 
Mont du Concombre Mons Cucume- Mons 
ris, entre les mêmes chemins; le meris. 
Faubourg de Phaorte près de Sainte Subur- 
Agnès fur la Via Nomentanas Le Mont rhaon- 
cré fur la Via Salaria, au delà dut. 
Pont du Teverone. Si noûs devons sacer, 
en croire Tite Live Dec. 1.Hiv. 2. 
c’eft fur ce Mont que le Peuple 
opprefé par le Sénat fe retira, fans 
vouloir retourner à Rome que par les 
perfuafions de Menenius Agrippa, qui 
après avoir raconté l’Apologue de la 
revolte des Membres du Corps hu- 
main contre le ventre, leur promit 
de leur faire avoir des Tribuns pour 
maintenir leurs priviléges. ï 
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Sins Il y avoit deplus le Clivus Urbius, 
Montée de l’Efquilin, à Sainte Ma- 
rie in Selce. 

Mons Le Mons Septimius, partie de PE/- 

mu, géilin, près de la Vélla Montalta. 

Clivus Le Clivus Pullius, près de Saint 

Pallius Pierre ad Vincula. 

Vicus Le Vicus Patricius, ou Rue Pa- 

Re  grice, qui fépare le Vininal de l'Ef- 
quilin , dans la Valée depuis Sainte 
Pudentiane jufqu'à Saint Laurent in 
fonte. Selon Feffus, les Patrices Ro- 
mains du tems de laRépublique y ha- 
bitoient. Le Roi Servius Tullius les 
avoit obligé d'y demeurer, parce 
qu’ils lui étoient fufpeéts, & afin qu’à 
la moindre revolte ï püût les accabler 
de pierres dans cette Valée. 

vius La Rué de Mfénerte, près de fon 

Mine Temple. 

Vicus Le Vicus Succufanus, au bout de 

Succufa- la Suburre, c'eft à dire depuis Saint 
Pierre & Marcellin, jufqu’à la Porte 
Majeure; on l’appelloit auffi Va La- 
bicana, parce que à la Porte Majeure 
commence le Chemin par où l’onal- 
loit à Labicum, aujourd'hui la Colon- 
za ,à deux milles hors de la Ville. Sur 
le méme chemin il y avoit le Éénple 

u 
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du Repos, qui fut depuis une Eglife 
dédiée aux Saints Pierre & Marcellin, 
appelée extra muros, pour la diftin- 
guer.de celle qui eft dans la Ville. 

Le P'icusUffrinus, près de la Por- vicus 
te Efquiline, où étoit le lieu appellé de 
Ufirine, à caufe qu'on y brûloit les Vfrinz; 
corps morts. Auprès de là étoit le 
V'icus Palloris ,ainfinommé de la pâ- vicus 
leur des corps privés de vie. Les au- Jose 
tres Ruës étoient, V3cus Sejus; Late-Vicus 
ritius, près de Sainte Pudentianc; de Fa 
Sylvain, prèsde fon T'emple ; Capula- 
torum; Tragodus ; Unguentarius ; Pau- 
dinus; Pafiores ; Canticarius; de Venus 
glacide; de Funon; d'Afrique Y'ancien. 

Je dirai en paflant que Vicus figni- 
fie une Ruë de traverfe dans les vil- 
les; il fignifie auffi un Village qui n’a 
qu'une Ruë. 

‘On comptoit encore dans cette 
Région les Puticuli ; c’étoient des rurieulis 
Puits fur l'extrémité de l’Efquilin, 
près de la Villa Montalta felon quel- 
ques-uns; mais, felon tous les Anciens 
Auteurs, ils étoient hors la Porte £/- 
quiline,au lieu appellé Seffertinm,pref- settes- 
que à deux pierres & demi dela CAT tiums 
Ony jettoit les Corps morts des Efcla- 

ves 
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ves & de la populace, fans leur don- 
ner d’autre fépulture. On les brûla 
depuis que le nombre en fut devenu 
fi grand, qu’on craignoit que le mau- 
vais air, qui s’exhâloit de ces Cada- 
vres, ne de dangereux à Rome. 
rigline, Les Figline,ou Fournaifes de pot- 
tiers de terre dans la Ruë Succufane, 
tranfportés depuis en deux Quartiers 
fort éloignés l’un de l’autre, favoir 


hors la Porte Nomentana,vers Sainte ! 


Agnès, & hors la Porte Trigemina, au 
Mont Tefaccio. 
Cette Région contenoit encore un 
grand nombre de Bois ou Bofquets, 
tre. comme le Bois de Laverne Décfle des 
veux. Larrons, fur la ie Salaria, hors les 
Murs. 
Luceus Le Zucus Rubiginis, ou le Bois de la 
RUE Rouille ou ielle {ur la Pia Nomentana. 
Lueus Le Bois nommé Lucus Pætilinus, 
Pœtili- entre les Portes Cofline & Tiburtine, 
"près du Camp des Soldats Prétoriens. 
Lueus Le Zucus Fagutalis ou Bois de Hé- 
ue dre, derriére Saint Pierre aux Liens. 
Luus Le Bois Æ/guilin, près de S. Mar- 
nus {bien in Merulana. | 
Lueus Le Bois de Caÿus & Lucius petits 
D fils d'Æugufle, à la vielle Naphetie 
cr- 


nas 
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derriére S. Matthieu, dont le Quar- 
L 


tier retient encore le nom de Ga/uz- 
2 par corruption de Gaÿres & Lucius. 

Le Bois de Chêne, ou la Chenayÿe , Lueus 
entre S. Yean de Lateran & Sainte Que 
Croix en Ferufalem. 

Lucus Melphitis, ou leBois de ÿ#- Lüeus : 
non de la mauvaife odeur qui procé- sx. Pan 
doit des Puits Sépulcraux à à la Villa 
Montalta vers Sainte Pudentiane. 

Le Bois de wnon Lucine, à Sain-Lucus 
te Marie Majeure. fjuète 

Le Bois Viminal, ou d'Oxier près Lucus + 
de la Porte 7’iminale. ie mn | 
Il y avoit dix Templess favoir, 

14 Temple de ob d'Ozier ,ou rt pe 
de Hêtres, près de la PorteWiminale. à MES 

Le Temple de Yunon Lucine, près Junonis 
de Sainte Marie Majeure. FOR. 

Le > Temple de Minerve Médecine, miner- * 
erriére Saint Marthieu ; : quelques 1x fe- 
ins l'appellent Pathéon à caufe que 
à forme étoit peut-être ronde com- 
inc le Partheon d'Agrippa. 

Spes vetus, ou le Temple de laSrei. . 
ieille Efperance, hors la Porte Ma- 
jeure, fur la Via Labicana. + 

LeTemple du So/ei/, in Clivo Cucu- Tera 
neris, devant lequelS. Year, Prêtre, Ru 
ut décapité, Tom.l. L Le 


| 
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Here _ Le Temple d'Æercue, hors la 
lis Porte Colline. 

venais Le Temple de Venus Herycine, à 
Het Ja Porte Coffre avec un Portique. 
Honotis Le T'emple de l’Æorneur, & de 
Ke Ja Jertu, près de S. Enfébe. 

Le Temple de Sylvain avec un 
Portique, fous le Jiminal, entre 
Saint Laurent in Panifperna , & Saint 
Vital. 
re Cinq grands Edifices Sacrés, Æ- 

es. 
Dianr, De Diane, dans la Ruë Patrice, 
où les hommes n’entroient point fe- 
Venis Jon P/utarque; de Venus Verticordia, 
sordix, OÙ qui change les cœurs, horsla Por- 
te Colline, dans la Via Salaria; de 
Per. Ja Déefle Rubigo, ou de la Nielle & 
gt: on . “ A # 

mis.  Bruïne, qui rouille ou gâte les blés, 
Quietis. dans la Via Nomentana ; du Repos, 
hors la Porte Majeure, ci deflus men- 
ÆFelicita- tionné ; de la Félicité & de l'Honneur , 

2%. à la Porte Colline. 
sis.  Seize petits lieux Sacrés, Ædicu- 
28 Ædi- Ze; favoir, de la Fortune, de Sé- 
jan, de Venus Placide, de Pollux , 
de Sylvain, d’Apollon, de la Déefle 
Cloäcine, d'Hercule, de Mercure ,de 
la Lune, de Serapis, de Vefla, A 
C= 
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Ceres, de Proferpine, de la Perite 
Fortune au champ Viminal. 

Quatre Suacella ou Chapelles ; Sac 
celle de la Déeffe Naria, hors la Por- 
te J'iminale; de la Chenaye, près du 
Mont Celius; de Yupiter des Hètres; 
de Marius , près de fes Trophées ; 
d’Zfs, dans la Ruë Parrice. 

Ædicula étoit une petite Chapel- Ge que 
le couverte, & Sacellum, une Cha- qw'&di- 
pelle fans toit: Fanum étoit une au- Mise 
tre forte de Chapelle, ainfi nommée &Fa- 
à Fando, de certaines paroles que le "*®* 
Prêtre y récitoit. Delubrum étoit la 
Niche où l’on mettoit une Idole, 
ainfi appellée quaf Dei labrum; La- 
brum , proprement eft le baflin d’une 
Fontaine , comme le trou, où l’on 
met la chandelle, s'appelle Candela- 
brum. 

Trois /re ou Autels; celui de-Arz. 
Fupiter du Viminal, près de la Porte 
du même nom; dela Mauvaife For- 
tune, furl'Efquilin ; d'Æercule Sylvain. 

L’Æsnphitheatrum Caffrenfe ; où Amphi- 
lÆmphithéatre des Soldats ; il étoit ‘het 
de Brique, d'ordre Corinthien, der- Cafren- 
riére Sainte Croix en Férufalem. On 
le prend pour celui de Sfatilius Tau- 

Z TUS 


Cireus 
Hclio- 
kabali 


Viva- 
sium, 


‘ avoit un Vivier hors la Porte AMajeu- 


Caftra 
Przto- 
ria, 
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rus; mais, felon Dion lib. xx. celui 
qu'il fit faire étoit de marbre, dans 
le Champ de Mars. 

Le Cirque d'Æéliogabale, nommé 
par quelques-uns d’Ærélien, qui le 
fit peut-être reparer, étoit hors la 
Porte Majeure. Il y avoit un Obe- 
lilque de pierre Egyptienne femé-de 
Hiéroglyphes; il eft préfentement 
couché, & rompu en trois piéces, 
devant le Palais des Princes de la 
Maiïfon Barberine au Quirinal. 

Le Vivarium, ou Vivier. Ce mot 
fignifie un Réfervoir d'Eau où l’on 
nourrit le poiflon. Il fignifie enco- 
re un Parc où l’on conferve les Bêtes 
fauvages ; & en ce fecond fens il y 


Ye pour l'#wphitheatre des Soldats. 
On y entroit par celle des deux por- 
tes qui eft préfentement fermée; & 
c’eft mal à propos, felon Nardini, 
que Ligorius le place à côté du Camp 
des Soldats Prétoriens. 

Cafra Pretoria ou le Camp des 
Soldats Prétoriens ; entre les Portes 
Nomentana €3 Tiburtina, dont on 
voit encore les Murailles par dehors. 
Il fut conftruit par Séjar Favori 

= 


FF 
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Tibére, qui étoit Colonel de la garde 
Prétorienne; il croyoit par là avoir 
un A file contre les revers de la fortu- 
ne, & qu’en cas de difgrace il por 
roit s'y cantonner ; mais ce fut en 
vain : car ayant perdu la faveur de 
fon Prince, tout le monde l’aban- 
donna, & il fut exterminé avec tou- 
ce fa famille. Il y avoit dans ce Camp 
toutes les chofes néceffaires au loge- 
ment, & à la fubfiftance des gens 
de guerre, comme s'ils euflent été 
bebe campés avec un T'em- 
ple, un Cirque pour les exercices, 
& des Magazins. Les Soldats Pré- 
toriens e En en leurs forces ufur- 
pérent fur le Sénat le droit d'élire 
des Empereurs, & devinrent enfin 
fiinfolens, que, quand ils en étoient 
las, ils les affañinoient, pour mettre 
en leur place celui qui leur donnoit 
le plus d'argent. Le Grand Conffan- 
tin affa cette Milice qui tenoit le 
parti du Tiran Maxence ; & ayant 
ruiné leur Camp, il les incorpora 
dans fes Légions. 

Le Champ Efquilin étoit entre Campus 
Sainte Bibiane & Sainte Marie Ma- EM 
jeure. 


L4 - Le 
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Viminæ Le Champ iminal, fous lesRem- 
Ps parts de Servius à la Villa Montalta. 
servi. € Champ de Servius, au même 
licu. 
mes: Le Champ Y’eran, Ager Veranus, 
nus. A X LE . 
à S. Laurent hors des Murs, où étoit 
la Métrairie de Sainte Cyriaque. 
Horti Les Jardins de Lamie , près de Sain- 
Via te Marie Majeure; de V’arianus avec 
un Cirque, hors la Porte Majeure ; 
Hclio. d’Æ/éliogabale, au même lieu. 
gi Les Jardins de Pa/las affranchi de 
üs l'Empereur Claude, entre la Porte] 
Majeure & Sainte Croix. 
Torqua- Les Jardins des Torquats, près des 
roum, précédens; & ceux de Plaucien 
tiani. AU. 
Mece: Les Jardins de Mecenas avec une! 
mais Tour, entre S. Martin des Monts 
& Sainte Praxéde. 
au L'Arc de l'Empereur Galien, à 
EE Se, Vitus & Modeftus fur V'Efquilin ; 
de Pierres Tiburtines, mais fans or- 
nement. Il eft encore entier. Ce 
fut Marius Aurelius Viétor un de fes 
flateurs qui le lui dreffa, ayant été 
porté à cela de lui-même, & non 
as par l'autorité du Sénat : Auñfi 
Gun ne triompha-t-il jamais, . fa 
ic 


A 


Turris x Horti Mecenatis. 


«LL À t-frcus Galien: | 


= 2 Fophaa Mari 
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Vie voluptueufe & efféminée ne 
méritoit ni Arc ni Trophée. En 
voici l’Infcription: 


GALIENO CLEMENTISSIMO PRINCIPI, 

CVJVS INCLYTA VIRTVS SOLA PIE- 
TATE 

SVPERATA EST , ET SALONINÆ SANC- 
TISSIMÆ 

MARCVS AURELIVS VICTOR DEDI. 
CATISSIMVS ‘ 

NYMINI MAJESTATIQUE EORVM. 


On voyoit autrefois attaché au haut 
de cet Arc les Clefs de lancienne 
Ville de Tufeulum au deflus de Fraf- 
cati, détruite pour fa rebellion au 
tems du Pape Celefin 111. l'an de 
Grace 1191. : 
Le Marché du Mont E/guilin , Forum 
à S. Virus. ru 
Macellum Livianam où la Bouche- mace- 
rie de Livie femme d’AÆugufle, à S.lum Li 


Vitus. LS 
La Bafilique Seforienne, à Sainte rañlica 
Croix en ‘feru[alem. Sefforia- 


La Bafilique de Sicinus , entre S. Siini. 
Vitus & Sainte Marie Majeure. | 

La Bafilique de Cajus & Lucins CS 

derriére S. Matthieu. ) 
Le La 
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Nauma- La vieille Nawmachie ou le Lac de 

shia ve Prométhée, à S. Matthieu. 

Cat Le Caflellum Marcie ou leRegard 

jm de l'Eau Marcia, entre Sainte Bibiane 
& S. Eufébe. 

Tro- Les Trophées de Marius für les 

pue, Cémbres & les Tentons.  C'étoient 
deux Arcades de brique fur le Re- 
gard de l'Eau Marcia, revétues de 
marbres taillés en bas relicfs, où l’on 
voyoit les viétoires de Marius contre 
ces Nations. On a tranfporté ce qui 
en reftoit au Capitole, où il y avoit 
anciennement les Trophées À mé- 
me Marius contre Jugurtha Roi de 
Mauritanie différentes de celles-ci. 
On n’avoit pas encore alors inventé 
les Arcs de Triomphe. 

Thé Le Théatre de Fhre, au bas du 

Florx, Wiminal, à S. Laurent in Fonte. 

Theme Les Thermes d'Olimpiade, où S. 

nds, Laurent fut mis fur le gril, étoient 
fur le Mont Viminal, où l'on a bâti 
l'Eglife de S. Laurent, appellée par 
corruption i# Panifperna au lieu de | 
Perpenna, à qui ce lieu appartenoit, 
comme le montre Martinelli dans fa 
Roma Ricercata, fondé fur une Infcri- 
ption trouvée au même endroit & 


qui 
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qui eft inférée parmi celles de Grure- 
rus. 

Les Thermes de Movat frére de Thermæ 
Sainte Pudentiane {ur le Piminal, en- N°vaït. 
tre Saint Laurent in Panifperna, & 
Sainte Pudentiane. 

Là auprès étoit la Crypta Nepotiana Crypra 
ou la Grotte de Népoñien, où Saint NePo- 
Laurent portoit à manger aux Chre- 
tiens qui y étoient cachés durant la 
perfécution. F 

Le Bain de Paulus, le Nimphée de Bat- 
l'Empereur Alexandre Sévére, & le Paul 
Lavoir (Lavacrum) d' Agrippine Me- au 
re de Néron, entre Saint Laurent in NET 
Panifperna & S. Vital. CERLS 

75. Bains particuliers; 23. Gre- crum 4- 
niers; 22. Moulins; 28fo. Maifons EPP 
Ifolées ; 180. Maifons ou Hotels , 75. Bal- 
entre lefquels étoit lx Maifon du Roi sara &ce. 
Servius Tullius, fur Saint Laurent in Domus 
Fonte; celle de Quintus Lutatius Ca- Tulli, 
Wulus ; celle du Jurifconfulte gwi- Q; Luis 
ius; celle du Poëte Virgile; près des Aquilit. 
ardins de Mécéne. Virus 

La Maifon de Marcus Licinius Mb 
Craffus le Riche, & qui fut depuis Cuaffi. 
l'Empereur Licinius, près de Sainte 
ibiane, dont il refte les ruïnes d’un 

ke 7 an- 
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ancien Edifice de la forme d’un dé- 
cagone dans une Vigne. 
Domus La Maifon de l'Empereur Gw- 
bte. Ze, Domus Imperatoris Gordiani. 
si  Jule Capitolin dit qu’elle étoit ir Ef- 
guiliis, fur le Chemin de Paleffrine, 
c’eft à dire au lieu où eft à préfent 
l'Epglife & Monaftére de St. Eufébe: 
il ajoûte de plus qu’il y avoit un Por- 
tique de deux cent Colonnes, & des 
Thermes fi magnifiques qu’on n’en 
verroit point de femblables hors de 
Rome, avec une Bibliothéque de li- 
vres rares. 
moger- Celle de Properce, fur l'Efquilins 
Win. Celle des Ehens , À Saint Æw/ébe ; 
sum. celle de Marius , à fes Trophées ; 
Me celle de Perfe le Satyrique ; celle de 
rlinü J. Pline le feune, vers l'ancienne S4- 
Afoi- burre; celle des Afforiens , à Sainte 
sm. Croix en Jérufalem. 
ruten- La Maiïfon du Sénateur Pudens 
ss.  Hôte de l'Apôtre Saint Pierre, près 
de l’Eglife de Sainte Pudentiane fal 
Fille, fur le penchant du Viminall 
près de Sainte Marie Majeure. Cet- 
te Région contenoit de tour 1 fofo. 
piés. 


Cap; 
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CHapiTRE XVIH. 


Sixiéme Région appellée Alta Semita, 
fur le Mont Quirinal à préfent 
Monte Cavallo. 


O uTRE le Mont Qwirinal, cet- 

te Région contenoit encore la 
partie du Mont Pincius qui eft près Mons 
de la Porte Salaria, où eft la Villa "ins 
Montalta, & la Valée entre deux. 

La Coline Publique ou de Publicius, colis 
près du Cirque de Flore, à Sainte "“blisi. 
Sufanne. 

Collis Latiaris eft cette partie du Coitis 
Mont où eft Saint Dominique, à "#5 
Monte Magnanopoli. 

Collis Mutialis, devant Saint Do- colis 
minique , dans la Villa Aldobrandina. Ti 

Nemus Feflorum Lucariorum , \e Nemus 
Bois où l'on faifoit de certaines Fé- F9. 
tes, entre la Via Salaria & le Tibre. cario- 

Nemus Anne Perenne | Bois où Nemus 
Forêt, furla 54 Salaria près du Pont Az 
du Téverone. ai 

Ad Gallinas Albas, Ferme de Li- Ad Gat- 
vie Impératrice, à 9.milles de Rose Fra 
prèsde la Via Flaminia, où il y avoit 
des poules blanches à une enfeigne; 

peut- 
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peut-étre y en avoit il une femblable 
dans cette Région. 
Campus Le Champ Scélérat ,à la Porte Co/- 
See Jjne, où l'on enterroït vives les Vier- 
ges J’effales qui avoient commis in- 
cefte. 
sm. vid, 13. Ruës; favoir, de Bellone, de 
Mamyrrus, Publique, de Flore, de 
Quirin, de Flevins, des Fortunes, 
de Paccius, de Tibur, du Salut, de 
Callidion, de Maximin, de Mufiella. 
A 2. Curateurs, 2. Dénonciateurs, 
Tem- 3. Cohortes pour la garde, 15.Tem- 
Pl ples. 
Capo Le Vieux Capitole, c’eft àdire, 
lum Je vieux Temple à trois Autels, de 
quum, Ywpiter , Junon, & Minerve, bâti 
pe le Roi Numa avant le Temple 
e Fupiter Capitolin. I] étoit où eft 
à préfent le Jardin des Barberins ; 
derriére leur Palais du Quirinal. 
rem Le Temple du Saut au Quirinal, 
Flus. auprès du Palais du Pape à Monte 
Cavallo, ou au Jardin de Colonne qui 
eft vis-à-vis: Tire Live dit que ÿu- 
nius Bibuleus le voua étant Conful , 
le bâtit étant Cenfeur, & le confa- 
cra étant D'étateur. 
Serpis. Le Temple de Serapis, au pen 
es 


nee DE 
2 Emplum Quirini. 

2 Deraus Pomponi. fier 
3 Demus levis Sabini. 
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h re Décfle des Barreaux & des gril- 
les de fer, à la defcente du Quirinal, 
vers la Fontaine de Trewi. 


) de Salluffe. 


Portique, entre Sant 4ndré & les 
Capucines au Quirinal, rebâti par 
Luëius Papirins qui y mit la premié- 
re Horloge folaire qu’on vit jamais 
à Rome. Ce Temple étroit fi magni- 
fique, que le Sénateur Orhon Mila- 
! nois fit bâtir de fes ruines le bel Ef- 
calier de marbre blanc, par lequel 
| on monte à l'Eglife d'#ra-cæli, & 
auquel il y a cent-vingt Marches , 
güi ont chacune vingt piés de long. 
Quirinus étoit le nom de guerre de 
Re#älus: on le lui donna Ferx qu'il 
avoit toujours le javelot à la main, 
qu'on appelle en Latin Haffa, & en 
langue Sabine, Quiris ou Curis, {e- 
lon Feffus. ë à 


des Colonnes ; d’Appollon, & de Cla- apoli- 
Clautz. 


ne; de la Fortune de Séjan; un autre vianz, 


Temple du Salut; le Temple de'la 
Foi; de la Fortune libre; de la For- 

| tune Stata, de la Fortune retournée 
ces 


- Le Temple de V’enws, au Jardin veneris: 


Le Temple de Quirinus avec fon Quirini, 


re] 


f 


Ë 


+ Le Temple de Minerve Flavien- Mine 


Fortu- . 
nz ce 
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ces trois derniers étoient près de la 
Porte Colline; de la Fortune publique, 
fur la Colline des Yardins; de Ja For- 
tune Primigenia, fur le Quirinal; de 
Flore, près de fon Cirque à Saint N5- 
colas de Tollentin. 
Ædes Ædes Divi Fidii in colle, alias San- 
a Gi Fidii, € Semi Patris, Dieu des 
Sabins, au Jardin des /dobrandins, 
à Monte Magnampoli: de là vient 
l'ancient jurement, #e Deus, vel 
er Jidius, fupple adjuvet, par ma 
oi. 
16. Æd-  Seize petits Edifices Sacrés, Ædi- 
M& cule; de la petite Fortune; du Génie 
des Enfans; de Tiane Valérienne; de 
Junon Julie; de V Efpérances de San- 
gas , où l’on conferva long-tems la 
quenouille, le fufeau, & la laine de 
la Reine Taraguille, femme de l'An« 
cien Tarquin, près de S. André du 
Noviciat des Jéthites 3 de la foire; 
de Matuta ; de Bacchus ; de Satur- 
ne; de Yupiter, de Minerve. 
Sal La Chapelle de Qzirir & fon Por- 
Quirini, tique, près de S. Nicolas de Tollen- 
Ù tin. ; 
wir wpiter Lattiarius, Statuë ou Cha- 
cu, pelle de Ywpiter, vers le Ds 
/ e 
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n’étoit pas pie Boutique où l’on 
"Encens. 
Le Portique d’Awrélien nommé Porticus 
Milliaria, peut-être de mille pilliers sallit: 
ou Colonnes ; on en voit quelques 
veftiges dans la grande Valée, derrié- 
e Notre-Dame de la Victoire. 
Il y avoit encore dans cette Ré- 
gion les Boutique de Minius, Offci- Officina 
a Minii, où peut-être l’on vendoit ini, 
les couleurs pour les Peintres, près 
e S. Nicolas de Tollentin. 
! Les dix T'avernes, au bas du T'em- ro, Ta. 
ple de © M près de S. Vital. boue: 
Le Pilier de l’Honneur, Pile Ho- rilao- 
noris, près du T'emple du Sas, 91 
La Place de Callidius, Area Cal- Area 
lidii, derriére Notre-Dame de la Pi- Salidit: 
éloire. 
La Statué de me haute de statue 
vingt piés, près de lon Temple.  @uiini 
a Statue de Bronze de Priape, rriapi, 
proche le Sénat des Matrones, à la 
Viëtoire. 
La Statuëé de plomb de Mamurre, Manu: 
dans la Ruë de Mamurre, près de % 
Sainte Sufanne à Termini. 


La 
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Fortune La Statuë de la Fortune Publique 1 
Publicæ. fur la Colline. | 
2sæ Deux Statuës de Marbre d’#/e- 
mo. *a#dre le Grand domptant Bucéphale, 
rez Ale- ouvrages de Phidias & de Praxitelle 
Pre morts avant la naiffance de ce Prin- 

ce, & faits pour d’autres. Conffan- 

tin le Grand \es fit tranfporter d’4/e- 

xandrie à Rome pour l’ornement de 

fes Bains: il en refte les deux Che- 
vaux dans la Place vis-à-vis le Palais 
du Pape à AonteCavallo. Le Tom- 
beau he compagnon d’Æercule, fur 
la Via Salaria. 
senatu- Le petit Sénat des Æfatrones ‘ou 
lum des Ares de famille, bâti par Hélio- 
muum, gabale, où eft à préfent l'Eglife de 
N. Dame de la Viëtoire, avec un 
Convent de Carmes Déchauffés à Ter- 
mini. 
sa La Sacriftie ou Curie supers 
mm Saliens du Qnirinal, près du T'emple 
LE Quirin hate par Zullus Hofii- 
lus. | 

Ces. Le Cirque, dans la Valée proche 
la Porte Colline, & près de l’Autel! 
de Venus Herycine, avec fon Obelif- 
que qui eft couché dans la 7ila Lu- 
dovifia. 

Ù Le, 
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Le Cirque de Flore étoit Un. peu cireus 
plus bas vers S. Nicolas de Tollentin. Florx. 
Les Jardins de Sa/lufle; c'eft à pré- Horti 
fent la J'illa Ludovifia. sue 
Le Forum de Salluffe, derriére Forum 
Sainte Su/anne. ne 
, : Le Forum de Dioclétien, à {es piocte- 
Thermes. flame 
Les T'hermes de ee & Ma- Theme 
ximien occupoient tout l’efpace qui Dioce- 
eft à Tormins ; depuis la bille . Mais 
taine du Pape Sixe P. jufqu’à la 757- 
la Montalta, comprenant l'Eglife & 
Monaftére de S. Bernard, les Gre- 
niers de la Chambre Apoflolique | & 
l'Eglife & Monaftére des Chartreux. 
es Thermes & les Bains font pris pife- 
fouvent pour une même chofe: maisienee. 
il y a beaucoup de différence, car le Ther- 
mot Grec Seuÿ fignifie chaleur. je 
C'étoit donc un lieu chaud comme Bains. 
une Etuve. Il eft vrai qu’il y avoit 
toujours des Bains près de ces fortes 
d'Edifices, & il ne fe peut rien ajou- 
ter à la magnificence des Thermes 
des Empereurs, tels que ceux de 
Néron, & enfuite d’Æexandre Sévé- 
re, dans le Champ de Mars, & ceux 
de Caracalla, dans la treizième Ré- 
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gion. La prandeur de leur circuit les 
a fait appeller des Provinces par 4- 
mian Marcellin. Xs contenoient tout 
ce que l’on peut fouhaitter. pour les 
délices; ilyavoitunnombre:nfinide 
Sales, de Chambres, ‘& de Cabi- 
nets; on y trouvoit des Jardins, . des 
Bois, des Viviers, & desFontaines, 
qu jettoient l'Eau avec une abon- 

nce prodigieufe. Les ses de let- 
tres y trouvoient des Bibliothéques 


‘les mieux afforties; comme aux 


Thermes de Dioclétien, la Biblio- 
théque Ufpienne. Il ÿ avoit aufli des 
Ecoles, pour toutes fortes de fcien- 
ces, principalement pour la Philo- 
pre la Rhétorique, & la Poëfie, 
lefquelles furent Dues quand il 
y eût des Thermes publics ; car au 
commencement il n’y en avoit que 
pour les Empereurs. On s'y-occu- 
poit auffi à toutes fortes -d'exerci- 
ces, comme à la Danfe, à la Cour- 
fe, à l’Efcrime, &à d’autres Jeux; 
& c’étoit ordinairement après ces 
Exercices que les Romains entroient 
au Bain. Car comme ils n'avoient 
pas l’ufage du linge pour recevoir la 


fücur du corps, ils fe lavoient fou- 
vent 
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vent pour empêcher la craffe de s’at- foient 
tacher à la peau, fe frottant pour xs, 
cet effet avec des brofles & des ver- 
gettes de poil qu’on appelloit //rigi- 
les; ils pañloient de là dans les Fer- 
mes de peur de fe morfondre, & 
après s'être habillés, ils fe mettoient 
| àtable. D'un fi grand nombre de 
Thermes qu’il y avoit à Rome, il 
n’eft refté que les Ruïnes de ceux de 
Caracalla & de ceux de Dioclétien. 
Il cft vrai qu’on a fait confcience 
d'abatre ce qui reftoit de ceux-ci ;- 
parce FU Dioclétien les fit bâtir par 
dix mille Soldats Chretiens, après 
les avoir honteufement dégradé & la 
milice en haine de leur Religion; & 
uand les Thermes furent achevés, 
il les fit mafacrer au lieu nommé 
ad Aquas Salvias ; où eft à préfent: 
l'Eglife des Saints Vincent & Ana- 
al ; près de Saint Paul des trois 
Fontaines, fur la 754 Ofienfis. 

Les Thermes de l'Empereur Con- Them 
Pantin le Grand, far le penchant du fantint: 
Quirinal ,vers le Viminal, où le Car- Mars 
dinal Scipion Borguéfe à bâti un beau 
Palais, qui fut depuis vendu au Car- 
dinal Mazarin, & qui appartient 

M4  maiñ-- 
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maintenant au Duc de Zagarole Ro- 


rigliof. 
$alnea Les Bains de Paul Eye, fur l’ex- 
a trémité du Quirinal,vers les Fora de 
Nerva & de Trajan: on appelle à 
préfent cer endroit Bagranapoli, ou 
Magnanapoli, par corruption de Bal- 
nea Pauli. 
Tuis La Tour des Milices, dans le Mo- 
Militiz. naftére de Sainte Catherine de Sién- 
me,au même lieu, bâtie par le Pa- 
pe Znnocent III. de la Maifon de 
Conti. | 
75. Ba  Septante-cinq Bains particuliers, | 
nat feptante-cinq Lacs ou Réfervoirs, 
&c  dix-neufGreniers, vingt-trois Mou- 
lins, 3of. Maifons lfolées, 155. 
Hotels ou Maifons, entre lefquel- 
les eft 
Domus La Maifon du Roi Mama Pompi- 
Pompi- JUS. 
Wine. Celle des Cornéliens, au Jardin des 
liorum. Colonnes. 
Pompo- Celle de Pomponius Atticus, au 
ARE Quirinal. 
salut. Celle de SaZ/uffe, près des Jardins 
derriére Sainte Sy/anne. 
it Celle de Titus Flavius Sabinus, 
F1. Sa- . 
bin, entre Sainte Swänne & les quatre 
Fontaines. Cel- 
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Célle de Lampade Préfet de la Lampe: 
Ville, près des Thermes de Conffan-dù 
tin. 

Celle de Saint Caÿus Pape, & de Caji pa- 
Gabinins Pere de Sainte Sufanne, àpz, Ga 
Sainte Sufanne à Termini. Cette Ré-°"#: 
gion contenoit de tour 1 600. piés. 


CHAPITRE XIX. 
La Septiéme Région, Via Lata. 


C ETTE Région commençoit au Etenduë 
Cirque de Flore près de S. Ni- ue 
colas de Tollentin : elle contenoit la & ce 
Valée entre les Monts Quirinal, & delle 
Pincius, & entre les anciens Murs tient, 
de la ville, & les Conduits de l’£ex 
Vierge , qui commençoient à la Sr4- 
da Felice jufqu’à la Fontaine de 7re- 
mi, & de là jufqu’au Séminaire Ro- 
main, où tournant à gauche elle 
comprenoit le Collége Romain, la 
Via Lata ou le Cours, l’Eglife & le- 
Palais de S. Marc, l'Eglife & Mai- 
fon Profeffe des Yéfuites | & elle fe 
terminoit au bas du Capitole. 

La Jia Lata, c'eft le Cours: elle viaLa- 
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commençoit au.bout de la Place S. 
Marc, à côté du-Capitole,, où étoit 
la Porte Triomphale , & duroit juf- 
qu'à la Place de Scarra , où étoit 
l'Aqueduc de l'Eau Vierge; car plus 
loin on l’appelloit 754 Flaminia. 
Il y avoit quarante Vic; ou Rués: 
l Ruë de Ganymedes, du petit Gor- 
dien; la Ruë Neuve:.dé la Chévre; 
du Soleil; de Gentianus, de Sangus; 
de Manfuetus, ou Ruë Paifible; des 
Herbesy du petit Sçeaus la Ruë So- 
litaires de la Fortune; de la grande 
Efpérance; la Ruë Neuve ultérieure; 
la Ruë des Affranchis; de Publius; 
la Ruë.Neuve citérieure 3: de la. Sta- 
tué de Venus ;.d’Archimonius; d'E- 
milie; du Poiffon ; la Ruë Cifelée; 
du Viétorieux ; du Voifin; la Ruë Grec- 
que; de Pomone ; du Drapier ulté- 
rieure; du Chef de Minerve;. a Ruë 
Troyenne; du Pékerin; la Ruë Chafe; 
Li Petite Ruë; des Puits S'épuleraux 3 
de Scipions de Yunon; VEtoilée ; 
d'Ifs; du Meffager; de Mancini; de 
Lothaire ; 160..Maîtres des Ruës ; 
deux Curateurs ;. deux Dénoncia- 
teurs. 
Sept Cohortes de La me 
veil- 
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veille. Caffra Gentiana, alias Gyp- Cahra 
tiana ; c'étoit un Corps de garde , Seti 
ad Manfuetos, nom propre de famil- 
le. Lapis pertufus, la pierre percée. Lavis 
Six Temples: le Temple du So-f 
lil, fur la croupe du . 3 ON EN 6. Tem- 
voit quelques ruïnes dans le Jardin 2h. 
de Mr: le Connétable Colonne. Le Novz 
Temple de la ouvelle Efpérance. SP 
Le Temple de la Fortune qui re-Yorunz 
conduit ; bâti par Domitien à fon re- "4% 
? tour d’#emagne, près de fon Arc, 
au lieu qu’on nomme à préfent Ma- 
cello de Gorvi. 
Le Temple nouveau de la Fortu-Tem- 
ne, bâti par Luculle avec un Porti- Eovum 
ue; dans ce Temple il y avoit une Fort 
tatuë de Minerve, faite par Fidias 
mife par Paul Emile. Le nouveau tem- 
Temple de Quirinus au bas du Palais 2m. 
Barberin, Augufle le bâtit, & l’orna Quiini. 
de feptante-fix Colonnes. 
Le Temple d’Jfs exoratæ ,où eft à sexo 
préfent l'Eglife de Saint Marc. 
L'Ædicula Capraria, la Chapelle ae 
du Génie Sango. rie 
Quatre Arcs de Triomphe. 4 Aï- 
L’Arc de Marc Auréle & Lucius Waves 
Perus 3 1 étoit à Sainte Marie, in si 
CAT 
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Via Lata. Innocent VIII. le fit jct- 
ter à bas pour débaraffer la Ruë du 
Cours. On en voit quatre beaux de- 
mi reliefs au Capitole. 

ordi L’Arc du pctit Gordien, fur la 34 

os, Lata.L'Arc Nouveau, furla Via Lata. 

Domi  L’Arc de Doitien, à la Bouche- 

Ft rie des Corbeaux, en Italien Macello 
de Corvi. 

Hoi Les Jardins d’Argianus. 

freine Les. Jardins de Luculle, entre la 
Strada Felice & S. André delle Fratte. 

Fu.  Pirus, le Quartier appelleé le Po;- 
rier, aux environs de la Maïfon de 
Martial prèsdu Collége des Ecoflois, 
in Strada Felice, où étoit Pila Tibur- 

| tina, le Pilier de Tivoli. 

Forum  Zorum Suarium [eu Suillum, 

sum, Marché aux Cochons , à l'Eglife de 
Sainte Croix des Luquois, ci-devant: 
des Capucins, & qu’on appelloit au- 
paravant S. Nicolas in porcilibus. 

Forum Forum Archimonium , auprès de 

Ah l'Eplif S. Nicolas au basde la Strada 

nium, Rofella. Æmiliane,le Quartier des 

Æmilia- Emiles , devant l'Eglife des Saints 4- 
pôtres. : 

Poxieus Le Portique de Conflantin com- 

fanini, mençoit derriére l'Eglife des un 
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Apôtres , ou le Palais des Colonnes, 
& alloit le long du Qririnal jufqu’à 
fes Thermes. 

Les Chevaux de Bronze de Ziri-Equ 
date Roi d'Arménie Étoient proches. 
de celieu; maisils ont eu-le même 
fort que prefque toutes les autres Sta- 
tuës de métail, qui ont été pillées. 

Sigillaria ; Ruë ou Quartier , où Sigilla- 
l'on gravoit les Cachets fur toutes for- 
tes de pierres précieufes ; il y avoit 
des boutiques d'Orfévres, & Jouail- 
liers, & c’étoit peut-être auprès. 

Les Barreaux d’Agrippa, ou Septa Sepra 
Agrippina, lieu couvert, entouré de pin? 
balluitres ou de Colonnes, entre le 
Collége Romain & le Jefus, où l'on 
vendoit les plus précicufes Marchan- 
difes. 

Le Diribitorium, grande Sale cou- Diribi- 
verte, de cent piés de long, .où eft‘°""" 
à préfent le Collége Romain , & Sain- 
te Marthe; il fervoit pour diftribuer 
la paye aux Soldats, car dérribere c'eft 
A buer, Quand l’ardeur du So- 
leil ou la pluie empéchoit qu’on ne 

ât aflifter au Théatre, on repré- 
entoit les Comédies dans ce lieu là. 

Le Portique de Po/a fœur d’Agrip- zona 


Pa; 
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pa au bas du Capitole, depuisS. Marc 
jufqu’aux Boutiques obfcures. 
Eampus 1e Champ d’Ægrippa, entre ce 
28€ Portique, les Barreaux, & le Diri- 
 bitorium. 
Bal- LeBain d’Etienne, près de la Mai- 
She fon de Martial. Le Nimpheum Fovis. 
ai. 7$. Bains privés, 76. Lacs ou 
ji, Réfervoirs fans nom, 17. Moulins, 
ovis. 25. Greniers, 2$. Hotels ou Mai- 
75, fons; entr'autres, la Maifon de HMar- 
jan til, près du Collége des Ecofois ; 
“3385. Maïfons Ifolées. 

Le Sépulchre de Cajus Publicius, 
chrum : dont on voit encore l’Infcription au 
GR Macello de Corvi. 

Clau- ‘Le Sépulchre des Claudiens étoit 
run,  AUfli au même endroit. 
CetteRégion avoit detour23700, 


piés. 


Fin du Tome Premier. 


